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EN DÉPI T DE MULTIPLES DÉMARCHES 

Les Grands font preuve de passivité dans l’affaire de Chypre 

Mgr Makarius doit assister à la séance du Conseil de sécurité 


la « morale > 
et le fait accompli 

Rarement situation aura été 
aussi claire : un régime légitime 
est abattu en Europe par une 
conspiration. Des officiers, «prê- 
tés • par une dictature voisine, 
mènent la rébellion parce que le 
chef de l'Etat élu a en l’audace 
de demander leur rappel. Des 
scènes trop connues de terreur et 
d'arrestations en masse se dérou- 
lent à Nicosie, comme à Athènes 
sept ans plus têt Un « président 
que l’on n’a même pas pris soin 
de choisir respectable, 1 parade 
devant une nation apeurée 1 
parle des « droits de l’homme 
qu’il s'emploie à violer et s’er 
gage à maintenir. 

Cette tragique mascarade, mû 
en scène de bout en bout par la 
dictature grecque, ne suscite pas 
d’applaudissements. Persoi 
dans le monde, n'ose se féliciter 
de l'écrasement de la démocratie 
chypriote- Mais les réactions de 
ses alliés naturels en Occi 
permettent, une fois de plus, de 
mesurer comment les égoï 
nationaux, travestis en « n 
d’Etat », aboutissent à accepter 
l'inacceptable. 

L’attitude de Londres est, à cet 
égard, particulièrement remar- 
quable. Sur le terrain, le jour 
même dn coup, on permet air 
rebelles qui cherchent à s’empa- 
rer de Mgr Makarios de traverser 
la zone de souveraineté britan- 
nique, afin de mener plus 
commodément., lent affaire. Tou- 
tefois, dans un «souci humani- 
taire », un hélicoptère va qué- 
rir le chef de l’Etat chypriote, qui 
sera accueilli à Londres avec 
toutes sortes de prévenances. 
Hélas, le Foreign Office en est 
déjà, après avoir vertueusement 
refusé de reconnaître les fac- 
tieux, k préciser qu'il entend seu- 
lement « examiner la demande de 
non-Tcconna i ss an ce de M. Niera 
Sampson » présentée par l'arche- 
vêque ! 

Si Londres ne songe, dans cette 
comédie, qu’à l’avenir de ses 
bases dans 111e et aux bons rap- 
ports avec l 'usurpateur installé, 
Pt ris — qui a vendu à la Grèce 
des armes peut-être efficaces en 
la circonstance — observe la 
meme prudence. Ne reconnaissant 
que les Etats, la France est en 
nonne posture. Mais, porte-parole 
de la « vive inquiétude » des Neuf, 
elle s’est bien gardée d'exprimer 
a son compte propre sa réproba- 
tion à Athènes — tout bon client 
ayant raison, comme il se doit, 
un matière de négoce- 

Leur diplomatie trop récente 
ne pouvant prétendre à tant 
d'hypocrisie, les Américains mon- 
trent leurs sentiments avec une 
rafraîchissante ingénuité. Ils 
abandonnent -A son sort la démo- 
cratie assassinée par leurs proté- 
gés d’Athènes. Moins « neutra- 
liste », Chypre sera du moins on 
point d’appui plus sûr pour la 
Vr flotte. .Politique & peine voilée 
par le souci proclamé d’éviter un 


rait bien, comme le souligne le 
« New Sort. Times », «présenter 
le plus grand risque de provoquer 
une intervention de la Turquie.*. 

Ankara, voyant en effet que le 
fait accompli ne suscite partout 
que de bonnes parties, est de plus 
en plus tenté de passer aux actes. 
Les Soviétiques, qui lorsqu'il S'agit 
de leurs intérêts ne s'encombrent 
guère de morale internationale, 
sont cette fois en position de 
défenseurs de l’opprimé contre la 
« soldatesque » dénoncée par 
AL Podgomy. 

Le triomphe de la « Realpolltik » 
n’est pas chose nouvelle, il s’en 
faut. Mais la crise chypriote mon- 
ut, de compromission 
, des dictatures 
bons 

exportent leur régime 
et menacent la paix du monde. Les 
considérations « morales ». 
accueillies avec tant d’ironie par 
les « réalistes » de tous bords, au- 
raient peut-être pu, «1 elles 
avaient inspiré la politique dr 
r Occident à l’égard de la Grèce, 
éviter cette nouvelle tragédie. 


Le Conseil de sécurité se réunit ce vendredi 
soir 19 juillet à New-York pour entendre le pré- 
sident Makarios en sa Qualité de « che] de l'Etat 
chypriote ». Pour sa part. M. Joseph Sisco. secré- 
taire d'Etat adjoint américain , pousuit entre 
Athènes et Ankara une mission de médiation en 
tant qu'émissaire personnel du président Nixon . 

Les prises de position se multiplient à travers 
le monde en faveur de Vethnarque l 

Londres et Washington font cependant preuve 
d'une indéniable passivité et semblent ar-oir adopté 
une attitude ambiguë à l'égard du président élu 
de la République chypriote. Les Britanniques ont 
tenu à nuancer les déclarations de Mgr Makarios 
faisant état d'un engagement de ne pas recon- 
naître son successeur. 

L'Agence Fronce-Presse croit savoir que M. Sisco 
a mis au point un plan prévoyant notamment une 
invitation à M. Sampson . nouveau « président » 


chypriote, de « se retirer pour laisser la place 
un gouvernement présidé par une personnalité de 
plus grande envergure » et une amnistie générale 




i qu’une relève des officiers grecs. Sur 
nier point. Athènes d'ailleurs a d'ores t 
accepté une relève progressive de ses forces, 
dérée par les Turcs comme « un geste gratuit r-. 

Le New York Times déplore arec amertume 
que les Etats-Unis aient pris position pour « les 
putschistes d'Athènes et le régime de Chypre dirigé 
par un assassin et un gangster _ y. 

Selon l’agence UJPJ^ une flatte turque compor- 
tant de3 bateaux de débarquement a appareille 
tôt vendredi matin du port de Mer. tin. 

Notre envoyé spécial Eric Rouleau, qut a vécu 
sur place te coup d’Etat de Nicosie, raconte ci- 
dessous comment > Vile d'Aphrodite, où il faisait 
bon vivre, s’est transformée en un vaste camp de 
concentration ». 


Nicosie, on l’image d’une ville occupée 


Nicosie. — s Nous ne voulons 
pas des Attende morts, des héros 
posthumes de la résistance 
grecque chypriote! Il ne sert d 
rien de verser des larmes. Les 


avant qu’il ne soit trop tard. 


De notre envoyé spécial 
ERIC ROULEAU 


motorisées, les armes pointées 


f Lire la suite page 3.) 


LA CRISE AGRICOLE ET LE PLAN FOURCADE 

• Les manifestations paysannes continuent 

• Le petit patronat redoute l'extension 
des faillites et du chômage 

Alors qu'avec les vacances estivales la pression des centrales 
syndicales ouvrières se relâche (les prix de détail n'ont d’ailleurs 
monté » que - de 1.2 % en juin), le gouvernement doit faire face 
à la « grogne • d'autres catégories sociales. Le signal de l'offensive 
esl venu des campagnes : menacés d'une baisse importante de leur 
pouvoir d’achat cette année W* 15 i 17 %. selon les estimations), 
de nombreux agriculteurs sont descendus dans la rue. Et ils y 
restent, en dépit des mesures récemment prises à Bruxelles et à 
Paris, qu'ils estiment ne pas régler grand-chose. Le tour violent 


par 


publics ». 

Des campagnes, la mauvaise humeur gagne maintenant les villes. 
Le petit patronat fait savoir — plus bruyamment quo le grand — - 
que le plan de « refroidissement de l'inflation » mis en place par 
M. Fourcade risque de conduire nombre d’entreprises « au nau- 
frage », sous le triple coup de charges sociales accrues, d’impôts 
plus lourds et d'un crédit plus cher. eL surtout, plus limité. Selon 
les P-MJiL. l'extension des faillites et du chômage est à craindre 
si des mesures de compensation ne sont pas prises rapidement 
pour venir en aide aux entreprises les plus menacées. 


l’idée dîme « grève des impôts > 


t 3 préciser qu’il ne s’agit pas 


Après la Grèce, voici Chypre qui f ° n * majeure, risque d’être 
tombe sous les coups de la sol- L.™ 

datesque. Aucun pays européen des rl f°J datK _^ u “B nagent ®r ec 


des principales artères, les ronds- 
points. les bâtiments officiels, les 
propos est le* docteur" Lyssarldès. toits d’immeubles stotêgiqm^ 
leader du parti socialiste EDEK chars lourds, des voitures 

et l’un des plus proches conseil- SSStJS* 

1ère de -Mgr Makarios Médecin “g . lo ^? SSi 

personnel de l’ethnarque depuis tient. 

1 des heures du couvre-feu est toute 


maintien de l’ordre. 

quinzaine d’annéra, U a pu £***&& circuler en dehors 

S'échapper , au moment où les 
putschistes pilonnaient le palais 
présidentiel proche de sa maison. 

Le visage mal rasé, le teint d’une «“s d J*®™ P^, des militaires 
pftleur cadavérique, * * “ r 


uMicui w*u»vci«juc ic icKtu u arm és de fumte-mitrailleurs, tout 
empreint à te rois de tristes» et ïïîi’ff, 

décolère, fl noos reçoit dans une «“J® >£» “J SïSSÆ 

modeste villa de 1 a han] feue dp fond en comble. Des patrouilles 


UN ENTRETIEN A VEC M. PIERRE SUDREAU 

La question du pouvoir dans l'entreprise 
va être étudiée par le comité de réforme 

Le comité chargé de la réforme de l'entreprise, que préside 
M. Pierre Sndreau. a tenu sa première réunion jeudi a l'hôtel de 
Castres, rue de Varennes. MM. François Lagrange, maître des 
requêtes au Conseil d’Etat, et Bernard Aubergé. inspecteur des 
finances» seront les rapporteurs de ses travaux, qui seront terminés 
pour janvier, n semble que le comité abordera nettement des pro- 
blèmes attçsi délicats que celui dn pouvoir dans 1 * entreprise. Dans 
l'interview qu'il nous a accordée. M. Pierre Suite au n' exclut pas 
que certaines formules de des sociétés puissent, à l'avenir, 

faire la part plus belle an facteur travail qu'au fadeur capxtaL 
(Lire page 23 l'interview recueillie par JACQUELINE GRAPINJ j 


total de l’activité, à l’échelon d’ailleurs les objectifs du plan 
sectoriel ou local, m le * plan de gouvernemental et reconnaissant 
la nécessité de mesures énergi- 
ques. Mais l’organisation de 
M. Gingembre juge le péril 


refuge discrètement gardé 
poignée d’hommes — 

armes. 

Nicosie présente le visage d’une 


L'ÉTAT DE SANTÉ 
DU GÉNÉRAL FRANCO 
S'AGGRAVERAIT 

Madrid (Reuter). - L’état de santé 
D général Franco s’est détérioré, 
at déclaré, vendredi 19 Juillet, les 
léderins qui soignent le chef de 
l’Etat espagnol. 

Le bulletin de santé Indique que 
CandlUo, hospitalisé U y a dix 
mra pour une ;hléb1te à la Jambe 
droite, souffrirait de a complications 


IL- Y A VINGT ANS 


Les accords de Genève mettaient fin 
à la phase «française» de la guerre d’Indochine 


C'est au cours de la nuit du 20 
au 31 juillet 1954 que prit fin à 
Genève la phase « française > de 
la guerre d'Indochine, entamée le 
19 décembre 1946, après une vaine 
tentative de règlement poli tiqua 
Le conflit qui opposait le mouve- 
ment révolutionnaire constitué en 
« république démocratique du 
Vietnam » -à la IV* république, 
divisée et malade des complexes 
hérités et de la défaite de 1940, 
aboutissait & une incomplète 
victoire des combattants vietna- 
miens, dont la souveraineté était 
Enfin reconnue, mate dans un 
premier temps sur une moitié 
seulement du territoire national. 


ROBERT ARON 

de l’Académie française 

DISCOURS 

CONTRE 

LA 


PRÉFACE D’ARNAUD DANDIEU 

Rendre à Dieu 
ce qui est à Rien 
et à Descartes 
ce qui est à Descartes 

PLON 


Par JEAN LACOUTURE 

et k une déralte limitée de l’an- 
cien colonisateur, qui devait quit- 
ter la place mais en bon ordre, 
dans un délai raisonnable, et avec 
la chance de préserver, à moyen 
terme, d’importants Intérêts ma- 
teriels et culturels. 

Beaucoup d’observateurs de 
l’époque étaient conscients du 
caractère précaire de ce régle- 
ment, qui confisquait aux révo- 
lutionnaires une partie de leur 
victoire, en attendant la substitu- 
tion, dans la partie sud du pays, 
d'un néo-colonisateur à celui qui 
battait en retraite. Mais l’accord 
de Genève n’en revêtait pas moins 
une signification historique consi- 
dérable. parce qu'il sanctionnait 
la victoire militaire d'un mouve- 
ment révolutionnaire sur une 
grande puissance, et ouvrait la 
voie à la liquidation d’un des 
deux grands empires coloniaux du 


Blen-Pbu, où le commandement 
français avait investi le meilleur 
de ses moyens et. tout son pres- 
tige, était tombé aux mains du 
général Glap, le 7 mal 1954. Le 
désastre, qui privait le 1 corps 


expéditionnaire de ses troupes de 
choc, avait fait tomber les mas- 
ques au moment même où. à 
Genève, la conférence internatio- 
nale, convoquée trois mois plus 
tôt, pour trouver une solution au 
conflit coréen et. éventuellement, 
à d'autres affaires asiatiques, 
abordait la question d’Indochine. 

(Lire la suite page 5 J 


extrême et ne tient pas du tout à 
yoir ses membres n mourir en 
ordre dispersé ». Elle redoute de 
voir le dispositif officiel accélérer 
le chaos économique qu’elle re- 
proche si souvent aux syndicats 
ouvriers de vouloir provoquer. 

Les petits patrons ont le senti- 
ment de servir de « boucs émis- 
saires ». Us refusent d'être tenus 
pour responsables ■ de l’inflation, 
“ x i selon eux de la conjoncture 


leur trésorerie D autre part, Ils 
estiment que' la « limitation sau- 
vage » du crédit procède d’un 
règlement de comptes entre le 
gouvernement et les banques, 
punies pour avoir trop longtemps 
outrepassé les règles de progres- 
sion des encours. 

Dans la mesure où ils ne peu- 
vent pas avoir recours au mar- 
ché financier, comme le font les 
entreprises de grande taille, et 
parce qu’ils constatent qu’en pé- 
riode d’encadrement sévère du 
crédit les banques ont tendance 
à privilégier les firmes ayant une 
8 large » assise financière, les 
PMJ3. s'estiment frappées injus- 
tement 

V. M. 

(Lire la suite page 23J 


TROIS NOUVEAUX 
ATTENTATS 

DANS LA RÉGION DE BASTIA 

(Voir nos informations p. 17.) 


L'application des mesures de suspension de l'immigration 


<11 faut retourner chez toi, Ahmed > 


De notre envoyé spécial 


AU jour le jour QUALITÉ 


Sans en avoir l’air, notre 
gouvernement vient de décou- 
vrir un secret qui a laissé per- 
plexes tous les penseurs depuis 
que te monde est monde : Ü 
a découvert un critère de la 
qualité. 

Du moins ü faut le croire, 
puisque c'est la qualité qui 
déterminera la quote-part de 
la redevance qui sera versée d 
chacun des établissements 
issus de VOJt.TS’. Et en ma- 
tière de finances on ne plai- 
sante pas avec la rigueur. 

M. Valéry Giscard drEstaing 
le sait mieux que personne. 


Car fl Ignore quo te gonrente- 

ssotjsïssæss; 

«* lK Et lorsque, sous 

1 te grand bail triste de la gare 

Cendant a Hendaye, dn train dTabndàye qui sert aua opérations 
de douane, les policiers espagnols 
le remettent à leurs collègues 
français. Ahmed s’entend Immé- 
diatement demander : « Avez- 
vous un billet de retour ? Et de 
l’argent ? ? 

Ahmed n’a ni l’un ni l'aube : 
fl n'entrera pas en France. Les 
dispositions adoptées dernière- 
ment par I’ Hdmlnfei trft. Hnn sont 
formelles : la police ne doit ad- 
mettre sur le territoire que les 

ressortissants marocains pouvant 
apporter la preuve d’une activité 
stable dans leur pays — fl n’y a 
plus guère que les fonctionnaires 
et les commerçants pour échapper 


Cest pourquoi il faut croire 
qu’entre la qualité Malraux, 
la qualité Druon, la qualité 
Arthur Conte, la qualité 
Jarrot, la qualité avant-garde, 
la qualité majorité silencieuse 
ü possède un moyen miracle 
de donner une définition 
exacte, sans bavures et una- 
nimement acceptée du vieux 
mythe fumeux de la qualité 
française. 

L’ennui est qu’une fois 
encore cette qualité - là se 
mesurera en termes de gros 
sous. 

ROBERT ESCARPIT. 


billet de retour et 
d’argent au moins égale à 800 F 
JAMES SARAZIN. 
f Lire la cuite page 1?.) 
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APRÈS LE COUP D’ÉTAT 


Tandis que les auieuns du coup d'Eiai de Nicosie consolident 
leur emprise à Chypre, une intense activité diplomatique se pour- 
suit. M- Joseph Sisco, sons-eecré taire d'Etat américain, a quitté 
Londres vendredi malin à destination d’Athènes après s'être entre- 
ietm dans la capitale britannique avec VL Bulent E ce vit premier 
ministre de Turquie, ainsi qu'avec le secrétaire an Faxeign Office. 
VL James Callaghan. L'émissaire spécial du président Nixon est 
attendu vendredi soir à Ankara, où il doit avoir de nouveaux 
entretiens avec M. Ecevii. De retour dans sa capitale, ce dernier 
a convoqué immédiatement tm conseil des ministres, après s'être 
entretenu avec le ‘général Semih Sanear, chef d* étal -ma j or général, 

— Libres opinions 

Une conspiration mondiale ? 

Par CLAUDE BOURDET 

P ERSONNE n’est obligé de voir la main des Etats-U nis 
dans le putsch de Chypre. H n’y a eu, matériellement, 
aucune intervention américaine. Washington serait, nous 
dit-on, s inquiet» et reste a attaché à l’indépendance de nie ». 
Probabl em ent, les Etats-Unis ne verraient pas d’un bon œO 


Un tel conflit, toutefois, n’éclaterait que si te pouvoir mis 
en place par les officiers grecs, une fois la partie gagnée, 
proclamait TEnosis, le rattachement de Chypre à la Grèce, 
ou s'en prenait d’une façon quelconque aux droits de la 
minorité turque, ou encore s] des hostilités se déclenchaient 
entre les deux communautés de lHe. Or le «gouvernement» 
de M. Sampson a déclaré qull n’entendait ni aller vers l’Enosis 
ni toucher au statut des Turcs chypriotes. Des troupes de 
l’ONU séparent pratiquement Les communautés, et un conflit 
entre elles est improbable si, comme 0 semble, les Chypriotes 
turcs restent à l’écart de la Lutte entre les partisans de 
Makarioa et les putschistes. 


putsch. Ou plutôt on se le demanderait si Makarios n’avait 
pas rangé avec l’éclat Ille parmi les Etats non alignés, s’il 
n’avait pas de bonnes relations avec les pays s'il ne 

s'opposait pas à la cession aux Américains d'une base navale 
à Chypre. Toute modification du statut de lUe par rapport 
à la Grèce provoquerait une explosion en Méditerranée. Mais 
le simple remplacement d’un prélat démocrate et. neutraliste 
par un fasciste favorable aux Américains ne suscitera pas de 
crise, au moins provisoirement. Si Sampson et les putschistes 
gagnent, Chypre rentrera dans l'OTAN. M Kissinger aura sa 
base ; les compagnies pétrolières américaines, qui s’intéressent 
si vivement au sous-sol marin de la région, seront débarrassées 
de toute exigence chypriote éventuelle. Un verrou de plus sera, 
posé, un pas de plus sera fait vers l'américanisation de la 
Méditerranée orientale. 


Bien entendu, is fecit cui prodest n’est jamais une 
explication suffisante. H se peut. Je le répète, que les Etats-Unis 
ne salent ici pour rien. Il se peut que la junte grecque, qui 
dépend absolument des Américains pour maintenir son pouvoir 
sur le peuple hellène, et qui ne bouge guère un doigt sans 
obtenir leur « feu vert », ait, cette fols-ct pris sans consulter 
Washington une décision aussi grave, susceptible d’engendrer, 
■ si les choses tournaient mat les pires complications. Cela, on 
peut l’imaginer : c'est une question de lucidité, ou d'optimisme. 

De même, on a pu, dans le passé. Imaginer que le coup 
d’Etat contre Mossadegh ea Iran n’avait pas été préparé en 
accord avec la CUL. que celle-ci n’était pour rien dans l’élimi- 
nation de Sihanouk par Lon NoL ou dans le putsch contre 
Sukarao à Djakarta et le massacre de centaines de milliers 
de «communistes» Indonésiens, que la liquidation du président 
Arbenz au Guatemala, du président Bosch à Saint-Domingue, 
que l’installation du pouvoir militaire au .Brésil, étaient des 
affaires «purement intérieures» de ces pays, que les émigrés 
cubains ont débarqué A la baie des Cochons sans l'accord ni 
l’aide de Kennedy, que lé putsch chilien de l’aotomne 1973 
n’a pas été préparé militairement, politiquement et économi- 
quement avec l'aide du gouvernement et des milieux financiers 
des Etats-Unis Et on a même pu «croire» (toujours avec un 
peu d'optimisme) que le coup d’Etat militaire en Grèce n'avait 
impliqué à l'époque aucune, absolument aucune, participation 
de la CIA. 

Tout cela, on a pu et on peut le croire : c’est une affaire 
de persuasion. H suffit d'ailleurs pour cela de ne 'jamais lire 
les articles ou ouvrages dans lesquels, tôt ou tard, après quel- 
ques années, aux Etats-Unis mêmes, chercheurs, journalistes, 
écrivains (et souvent d'anciens membres des services secrets; 
démêlent les intrigues, fournissent les documents, établissent 
les faits. Avec la même bonne volonté, on pourra continuer à 
« croire » que MM Kissinger et Nixon n’ont été pour rien dans 
le coup de Chypre et que la junte grecque n'a pas agi dam 
une large mesure pour leur compte et avec leur soutien total, 
encore que silencieux. 


Il vaut mieux, en effet « croire » de cette façon -là. SI on ne 
maintenait pas fermement ce genre de croyance, on pourrait 
en effet croire qu’U existe une conspiration américaine à 
l'échelle de la planète, infiniment plus discrète et efficace 
que la malhabile « conspiration » dont on accuse si souvent 
l’Union soviétique, laquelle, pourtant, n’a Jamais réussi ni peut- 
être tenté, aucun coup d’Etat souterrain, et n'a pn Imposer en 
quelque pays le pouvoir de ses amis que par les plus pesantes 
et les plus visibles pressions militaires, dénoncées aussitôt 
par le reste de l’univers, et faisant perdre à bien 

plus d’atouts et de sympathies que ces opérations grossières 
n’en récoltaient I 


tous les obstacles à la domination américaine du inonde ? Où 
Iraient, que deviendraient, MM. Giscard dEstalng. Sauvagnar- 
gues et leur nouvelle politique étrangère ? Ah I pour notre 
tranquillité et pour la leur, «croyons» ce qu’il faut «croire». 



qu’avec les des trois armes. « Nous sommes main- 

tenant plus proches des solutions qui donneront satisfaction à 
l*heunasx±é. as peupla chypriote et à la Turquie, a déclaré M, Ewvît 
J* aï de l'espoir en ce qui concerne l'avenir imm édiat. » 

• A NEW- YORK, le president en exercice du Conseil de sécu- 
rité, M. Perez de Cuellar (Pérou), a convoqué le Conseil vendredi à 
15 h. S) (20 h. 30 heure de Paris) afin d'entendre une déclaration 

«le Mgr •vr«v»yï™c arrivé jeudi — en sa qualité de « président 

de Chypre ». Auparavant, les membres du Conseil devaient se réunir 
en privé pour décider la mite à donner a une demande d’audition 

ACCUEILLI A L'ONU EN CHEF D'ÉTAT 

Mgr Makarios évite de critiquer 
les États-Unis 

De notre correspondant 

New - Sors. — Attendu par leralt tous les pays à respecter 
plusieurs centaines de ses parti- ta souveraineté et l’indépendance 
sans et pat des essaims de Jour- de Chypre et suggérerait le retrait 


DANS SA PREMIÈRE CONFÉRENCE DE PRESSE 

M. Nicos Sampson stigmatise 
la «tyrannie» de l'ancien régime 


sans et pai des essaims de jour- 
nalistes et de photographes. 
Mgr Matarios a. au cours d’une 
conférenre de presse tenue à 
l'aéroport Lancé de graves accu- 
sations contre la junte d’Athènes 
et annoncé qu U allait demander 
au Conseil de sécurité de mettre 


des « forces étrangères » qui i 


de demander le retrait des offl- 


scm régime ainsi que la souverai- 
neté et Indépendance de l'ile. 


ruant l'e-rair qu’ils se joindront 
aux autres pays* s apprêtant à 
voter la resolution condamnant 
l'action du régime d’Athènes. 


qui contiendraient des accusations 
très graves* contre le gouverne- 
ment grec ainsi qu’une demande 
catégorique de retrait des officiers 
grecs de la garde nationale chy- 


dements soviétiques puissent être 
adoptés Pour le moment, ils sont 
assurés seulement de l’appui des 
pays qui vo'-ent toujours pour tout 
ce que PL R.S.S propose et aussi, 
paradoxalement, de la Turquie 
«qui n'esr pas membre du Conseil 
de sécurité) 

Les paradoxes abondent d’ail- 
leurs dans cette affaire. Ainsi, 
par exemple, dans une lettre au 
secrétaire général, le représentant 


Nicosie (AJ 1 J. — Encadré de 
gardes du corps armés de mitrail- 
lettes et portant des shorts kaki. 
M. Nicos Sampso n , terroriste de 
l’EOKA devenu « président » 
de Chypre, a tenu jeudi 18 Juil- 
let sa première conférence de 
presse au ministère de l’Informa- 
tion à Nicosie 

M. Sampson a accusé Mgr Ma- 
larias de s’être livré à « la 
torture et à la corrpuüon » 
et il a longuement stigmatisé 


fida naguère d’un non-lieu pour 
le meurtre d’un soldat britanni- 
que abattu dans le doa. a étalé, 
devant les journalistes, des chaî- 
nes de blcvclecte, des gourdins, 
des fouets, des tuyaux de caout- 


gatoires uar les gardes nationaux — ■ -- « 

qui ont déclenché le coup d’Etat ethn arque, M. Nicos Sampson 


L'un d’eux aria : * C'est exact, le 
me cachais, et maintenant je suis 
sorti, b H a été identifié par la 
suite comme étant un journaliste 
de MachL quotidien appartenant 
a M. Sampson, et qui préconise 
1‘ union avec la Grèce. 


Pour faire contraste avec le 
traitement quJ aurait été Infligé 
aux prisonniers sous le régime de 


II a fait defller egalement de- 
ant les iouma Listes dix per- 


te nues- Jeudi par le Conseil de 
sécurité i: a été décidé que 
Mgr Maxarics sera traité comme 


projet d" résolution, qui pour le 
moment reste encore anonyme, 
mais qu> pourrait être patronné 


personne puisque M Rossides, àgè 
de soixante-dix-neuf ans, & tou- 
jours été un partisan convaincu 
de l'archevêque Or, pendant dix 
ans, il a été souvent dénoncé en 
Turquie, ou il était considéré 
comme un personnage suspect, 
presque autant que son « patron ». 

PHILIPPE BEN. 


à « témoigner » ' 

M. Sampson a annoncé que 


gués dizaines de personnes . 


ment repassés. Le commandant 
Andréas Pantazls. chef de la 
garde personnelle de Mgr Maka- 
rios, a déclaré qu'il avait été 
« très bien traité » depuis sa red- 
dition lundi dernier. 

M. Sampson a refusé de dire 
combien d’officiers et soldats 
grecs se trouvaient dans l’ile. Q 
a démenti que trois avions de 
militaires grecs soient arrivés 
mercredi à Chypre. Ces avions 
transportaient des médicaments, 
a-t-ll dit, ajoutant que son gou- 
vernement respectera tous les 
traités internationaux et pour- 
suivra les pourparlers avec les 


LES RÉACTIONS DANS LES CAPITALES ÉTRANGÈRES 


WASHINGTON : le département d'État 
reste favorable au partage de l'ile 

De notre correspondant 

Washington. — Jusqu'à nouvel nationale comme certains le lui 


ANKARA : crainte d'un double jeu américain 

De notre correspondant 


ordre, la politique de Washington 
à l’égard de Chypre reste déter- 
minée par les mêmes considéra- 


ambassadeur extraord i naire. Ses 


recommandaient, n semble qu'il 
subsiste encore de sérieuses diver- 
gences de vues au département 
d’Etat sur la ligne à suivra Mais 
l’opinion la plus couramment ex- 


d'exploser. commencer par les Turcs afin 

qu'ils fassent preuve * 

M. Slsco. premier adjoint de tj 0 n. Bref la tache es 
M Kissinger, réussira-t-il comme d’éviter à tout prix 


soient pas aussi forts qu’e 


faveurs de Washington, qui avait 
suspendu l'aide militaire améri- 
caine et rappelé son ambassadeur. 
En même temps, les récentes dif- 
ficultés avec la Turquie à propos 
de la culture du pavot ont sensi- 
blement rafraîchi les relations 
entre les deux pays, affectant du 
même coup l’Influence de Wash- 


entre les deux membres de l’OTAN. 

Une semi-paralysie 

Dans ce contexte, la politique 
américaine, reconnalssons-le, doit 
être « an pas en retrait » de celle 
de [a Grande-Bretagne, à laquelle 
est confiée la tâche d’agir auprès 
du gouvernement d’Athenes. Ainsi 
c’est Washington qui pratique le 
« walt and see». la politique de 


Ankara. — Les propos prêtés 
ici à on membre du nouveau 
« gouvernement » chypriote : 
« Maintenant que l'affaire a été 
réglée entré nous, le moment est 
venu, de nous débarrasser des 
Turcs b. rapportés par la radio 
turque de l’ile, ont indéniable- 
ment contribué à accroître le ma- 
laise à Ankara, malgré les assu- 
rances du nouveau « chef de 
l’Etat » Nicos Sampson quant an 
respect des droits de la commu- 
nauté turque. D’autant que la 
même station de radio avait fait 
état de fréquentes perquisitions 
organisées chez les Turcs de nie 
par la garde nationale. 

La majorité des éditoriaux de 
journaux, des organismes profes- 
sionnels, tels les syndicats où- 


rente Impasse des entretiens de 
Londres entre MM. Wilson et 
S ce vit, ainsi que la position ambi- 
guë du gouvernement de Wash- 
ington face aux nouveaux diri- 
geants chypriotes accentuent les 
appréhensions. On craint Id que 
les Etats-Unis ne veuillent gagner 
le plus de temps possible en jouant 
sur deux tableaux, ce qui donne- 
rait au nouveau régime de Nicosie 
les délais nécessaires pour asseoir 
son autorité. 

Les retours diplomatiques une 
fois épuisés, la Turquie pourrait, 
estime-t-on a Ankara, être obligée 
d’envisager plus sérieusement une 
éventuelle Intervention, « même 
toute seule ». Les Turcs paraissent 
excédés de la « politique du 


lu gouvernement d’Athènes. Ainsi L'Insistance du eouveraement 
s’est Washington qui pratique le briti^M sur 9 l-uSStüSS^dÏÏ 


salami » d Athènes et s'estiment 
capables de l'emporter sur le plan 
militaire, d'autant que les Yougo- 
slaves, Bulgares et Albanais 
auraient, dores et déjà, procédé 


tement d’Etat que la politique 
américaine repose toujours sur 
un certain nombre d'axlames fon- 


Bn tout cas, au département 
d'Etat, on continue d'éviter les 
réponses précises, an laisse enten- 
dre qu'il s'agit d’une affaire 
intérieure dans laquelle les Amé- 
ricains peuvent difficilement 
Intervenir.. . 

Cette serai- paralyslfr de ladiplo- 


réaliste » des données du pro- a m é r icaine est vivement 

blême : H un conflit entre les critiquée par plusieurs journaux. 
Grecs et les Turcs doit être évité à commencer par le New-York 
par tous les moyens ; 2) les bases «mies, qui, dans un éditorial, de- 
navales en Grèce et ai Crète sont “““5? 3“® gouvernement de 
vitales pour les opérations de la Washington prenne position, ch&i- 
VI* flotte, et cette considération entre « Cactian modérée et 


militaire doit avoir priorité sur 
toutes les autres, à commencer 
par les réserves légitimes éprou- 
vées à F égard du régime des colo- 
nels grecs; 3) le partage gréco- 
turc de ITe serait la meilleure 
solation, avec pour corollaire que 
la République de Chypre offre ses 
facilités navales et aériennes à 
l’OTAN ; 4) les tendances neutra- 
listes de Mgr Makarios et le sou- 
tien qu’O reçoit des communistes 
locaux et de l’Union soviétique 
justifient de prendre ses dis- 
tances vis-à-vis de l’archevêque, 
appelé parfois le « Castro de la 
Méditerranée 

En d'autres termes, la politique 
américaine continue d'être subor- 
donnée aux exigences du Penta- 
gone. Et cela bien que les colonels 


Israël en octobre dernier. ’ 


position en faveur ds Mgr Maka- 
rios et de demander l’évacuation 
des officiers grecs de la garde 


LONDRES : le < lâchage > du chef d État légitime 
est amorcé 

De notre correspondant 

&mô ~ ** position britannique a sen- 
nc ain e a nettement et efficace— sihipmant ... “ „„ , 

■SKLÆt-.sîWrs 


Times, qm, dans un éditorial, de- nirS ® T ** position britannique a sen- 

mande que le gouvernement de pris IfrSève S S dhrtE" 5JÎIÎ5 5 œt évolué au coure des 

Washington prenne position, choi- Satie toSaimimjt îendi S^ ères ringt - quatre heures, 

sisse entre « Cactian modérée et comnœle chef légitime de 

efficace recommandée par la consmtoSons^ntîo^ iSÜÎSL d 5? Et ? t chypriote, puisqu’ U est le 
Grande-Bretagne, acceptée par les mercre^ï^aus “ ul * f îu du P^Pk^Mgr Maka- 

membre* de l'OTAN, ou rester n'a pas obtenu que Londres 

seul aux côtés des putschistes urerneL *“!■ son retour ou pouvoir 

V Athènes et du régime Oe cnyvrc, L'archevêque avait 

dirigé mr un aasaasin et un & c/ÏÏJÏtS.S . déclaré avoir reçu des assurances 

gangsier. '«"nette UU'e^ aucune e™nT 

Le Christian Science Umltor 5? ÏÏHï* Lon <lrcs ne reconnaîtrait 1e 

ïaüüme déçu par l'attitude m brelan otfST w S® fé £“ s dc ralt * Sampson. 
« équivoque » de Washington et ^ nr»mii am ? £? 1- ^, Dn porte-parole du Fbrelgn 

regrette que « l'intervention grec- turaM Bulent Boevit S? 1 ? ® PrécSque le gouveme- 

Que.daTk les affaires de Chypre britannique s'était sirn- 

n’ait pas été fortement condom- ^Ankara he se° sont en S?Be à examiner la 

née »_ « n est difficile- de croire avtctelîrétidmt demande de Mgr Makarios de ne 

que les £tats-Onis ne sont pas en £ prSde7?SjeStfd2 ta dinic g s . reCQnna ? re .« Ntcos Sampson 
mesure d’employer leur talent et m aS e P 12éricaiM aui £J?J pl hZ îL. Se * JS présentants »• T* pru- 
leur persuasion diplomatique pour désamoSr Merise britannique ne vaut sans 
amener la Grèce à une position P“ k franchise turque, 

raisonnablr et réaliste », concEt-ü §e ‘ràUhmctT a déclare què 
Enfin, les démocrates libéraux *** « "e rtn- 

estîmem quà un moment où r* tîîre^ MfUa Londres ne 

M. Kissinger fait face à de nom- 1 ? cSS^r iuSm^în ESSf “f^ement P® 3 prêt à 

breuses critiques,' venant notam- hw conférence de^nrew^reuï , et cause pour un 

avan't ^dêp?rt a ^u P r re SÆ fefÆ’ïÆS 


leur persuasion diplomatique pour 
amener la Grèce A une position 
raisonnablr et réaliste », conclut-il. 
Enfin, les démocrates libéraux 
estiment qu à un moment où 
M. Kissinger fait face à de nom- 
breuses critiques,’ venant notam - 


politique d»* détente, 1e secrétaire 
d’Etat peut difficilement rompre 
une nouve.. e lance avec les chefs 
militaires er s'exposa à l'accu- 
sation de négliger les Impératifs 
stratégiques exigeant un minimnm 
de « coopération > avec les diri- 
geants d’Aphènes 

HENRI PIERRE. 


solution jMClflque à Chypre et durd son Vttiro^^rts-à-vte^a 

S £ ÏÏ3B 
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A CHYPRE 


.1 simplement l e geste d'Athènes qu'il a qualifie d. . sans valeur 
aucune ». • Les officiers rappelés en Grèce seraient *n effet, a-i-il 
du. remplaces par d autres, qm soutien draieni de la même façon le 
régime illégal mis es place. » 

1- * V? STRASBOURG. M. Giuseppe Vedovalo. président de 

1 assemblée du Conseil de l'Europe, e déeleré que Mgr Malraxio. 

" ul 'ejpresenlam lèpal de Chypre. . U est inadmissible, 
a-t-il du. que Chypre, qui assure actuellement la présidenee du 
conuie des umuares du Conseil de l'Europe, reste au* mains d'un, 
cliqua da putschistes subordonné* au gouvernement d'Athènes. J'en 
appelle k 1 opinion publique, aux Parlements et aux gouvernements 


Nicosie, ou l'image d’une ville occupée 


(Suite de la première page.) l'ethnarque eut envoyé & Athè- 

Ninosle est *„«» n™ -m 2“ l‘>ÿtimatum dans lequel 11 

assiège demandait le rappel des six cent 

<i^siegee. læs touristes, les provin- cinquante officiers «recs mil 
cwux. ies paysans de paaaage. qui encadrent la mde nrtioÆ 
le COU Pi d ' Etat ,1>ar ™ée chypriote), le quotidien 

gffl^L^Sas.-S £“ïïs R&Æ, SLMWî 

». ». as rs gs . us 

camp de concentration où règne «affaire purement intérieure», 
j loi des centarions. Aux heures afin de prévenir l’Intervention de 
de « Liberté ». d interminables files la Grande-Bretagne et de la Tur- 
d attente se constituent sous l’œil qule, Juridiquement garantes avec 
vigilant des soldats, aux partes la Grèce de la souvenainetè 
des magasins d’alimentation, au chypriote. 

seuil des commissariats, où Le soir même de la publication 
hommes et femmes viennent re- du plan par Haravghi. Mgr Maka- 
mettre leurs armes à. feu, & l’en- ri os exprimait à des responsables 
trée des hôpitaux, pour s'enquérir communistes son scepticisme 
de la disparition d'un fils, d’un quant à l'authenticité du docu- 
frère ou d’un ami On ignore le ment publié. « ris n'oseront 
nombre des viciâmes et D serait jamais assumer une si terrible 
hasardeux d’avancer un chiffre responsabilité devant la commu- 
précis. Cependant, un médecin nautà internationale ». répétait-il, 
du principal établissement médi- ne craignant pas ainsi de démen- 
caJ de Nicosie prétend avoir tir en privé ce qu'U soutenait en 
compté jusqu’à mille deux cents public, notamment dans la letixe- 
cadavres. dont beaucoup ont été réquisitoire qu’il avait adressée le 
enterrés à la sauvette dans des 3 Juillet à la junte grecque, 
fosses communes. La rumeur pu- 
blique fait état de nombreux rj » • z ^ 

morts dans les autres villes, à. " 4C intoxication f> 
PapbOS en particulier. OÙ la résis- n est vrai nue ftefcte dernière 
tance a été la plus vigoureuse, avait réuSfà^d^h: tariS 
dans les campagnes encore, où la lance du président chypriote en lui 
chasse aux communistes — qui lal^nt croire qu’ïïteétïïtdïî 
représentent plus de 42% de posée à composer. Quelques jours 
1 électorat — aurait été d'une avant le putsch, l’ambassadeur 
brutalité inouïe. Quant aux arres- grec à Nicosie. M. Lagakos. ren- 
toilons — y compris celles qui ont tre à Athènes en consultation, 
été effectuées au titre des « oén- avant que le commandant de la • 
* vî f nt J te B — ©De* sélè- garde nationale, accusé par Feth- 
ve raient à plusieurs milliers dans narque de menées subversives, ne 


grecs de la façade chypriote dont dans l'idéologie du régin 

ils ont besoin pour renverser le d’Athènes. 

régime de Nicosie par la force. Des camions bondés de soitU 


régime de Nicosie par la force. Des camions bondés de soldats 
Fis vont maintenant tenter plutôt dont les visages basanés rnlssel- 
(Cassasstner Mgr Makarios et de le lent de sueur parcourant lente- 
remplacer, grâce au mécanisme ment les rues et les places pu- 
de notre Constitution, par une bliques désertes où ont déjà pris 
marionnette qui exécuterait les position des chars et des blindés, 
ordres d'Athènes. » Les soldats, le regard méfiant ou 

Peu avant 7 h. 30, le lundi inquiet pointent leurs fusils ml- 
15 juillet. Mgr Makarios, de retour trafileurs en direction des balcons 
de T’roddos. quitte l’archevêché et des toits. L’un d'eux tire une 
pour se rendre à son bureau du rafale en l'air. On autre esquisse 
palais présidentiel. Sa Cadillac du bras un geste amical en direc- 
toire, à l’épreuve des balles, tre- tioa d’an visage aperçu dans ren- 
verse la ville à vive allure précé- cadrement d'une fenêtre. Des l&r- 


veiüent sur le parcours à sa sécu- d’une pharmacie. La radio reprend 
ri té. installés sur les toits des ses émissions à 9 heures et après 
immeubles, au coin des rues, ils une série de marches militaires, 
sont à l’affût d'un signe insolite, annonce ce que tout le monde 
Les conjurés attendent la dis- savait déjà : s Les force* mfli- 
persion des guetteurs. A 8 heures, t aires grecques ont pris le pou- 
les chars et les blindés se mettent voir. » 

en mouvement en direction du En réalité, plusieurs points 
palais et des divers bâtiments stratégiques n'étaient pas encore 
stratégiques de la capitale, dont tombés aux mains des factieux, 
la radio. L’ethnarque a-t-il été Le commissariat de Paphos-Gate, 


me il me l'avait demandé pour Retranchés derrière les fenêtres 
fixer l'heure à laquelle Ü rece- closes ou des sacs de sable en tas - 
o rait renvoyé spécial du Monde, sés autour du bâtiment, notam- 
en vue aune interview. J'ai été ment aux accès, les policiers ont 
frappé par le ton accablé de sa opposé une vive résistance aux 


« Aide » britannique 
aux rebelles 


roux », M. Constan topoulos. 


De furieux combats se sont pour- à Athènes, confie-t-il sur un ton 
suivis dans lHe pendant deux Jours amiral a Mgr Makarios — lequel 
et deux nuits, et, Jeudi avant ne doute pas du caractère offl- 
l'aube, on entendait encore à cieux de la démarche dn journa- 
Nicosie, le crépitement des mi- liste, — je suis persuadé que cous 
î 'EL ;F? t railleuses. La région de Paphos pourrez trouver un terrain «ren- 
ne serait vraisemblablement pas tente avec le général G hizikts. 
tombée de sitôt aux mains des D’ailleurs, ce dentier a l’intention 
puschistes si les autorités militai- de charger le chef de notre diplo- 
res britanniques n'avaient pas matie. M. Kypraos, de négocier 
autorisé Les unités de la garde les bases d’un accord. » 
nationale & emprunter la route M. Constandopoulos aurait 
prés de la base d’Akrotirl, pour laissé entendre qu’ Athènes pour- 
se rendre de Limassol à Paphos. rait envisager - un arrangement 
Cette route, en effet, traverse aux termes duquel un certain 
l’enclave qui appartient en toute nombre d’officiers grecs (une 
souveraineté au Royaume - Uni. centaine par exemple) seraient 
Interrogée à ce sujet, une persan- maintenus au sein de la garde 
n alité proche des milieux officiels nationale, non pas comme des 
anglais nous a assuré qu’il n’était conseillers, comme le souhaitait 
pas « légalement possible » de l'ethnarque. mais à des postes de 
refuser le droit de passage à qui- commandement. En échange de 
conque, sous peine de créer un quoi le gouvernement grec accep- 
dangereux précédent lequel ris- teralt que ces officiers relèvent 
quait d'entraîner, un jour ou désormais de l’autorité du prési- 
l'autre, la remise en question de dent chypriote, 
l'existence même des deux bases Mgr Makarios manifeste de 

— les plus importantes qu'entre- l'intérêt pour cette proposition, 
tient Londres a travers le monde mais refuse l'Invitation de se 

— dans l*De. rendre à Athènes, laquelle a été 

Tel n'est pas l'avis du docteur renouvelée peu après par la voie 

Lyssaridès, qui noua a déclaré : diplomatique. Durant le week- 
« Le haut commissaire britanni- end qui a précédé le putsch, tout 
que nous a promis formellement parait indiquer que le « régime 
de ne pas permettre l’usage de des généraux » ne s’est pas en- 
cetfe route stratégique par des eore fixé de ligne de conduite. 
factieux qui ont pris les armes Le gouvernement d'Athènes an- 
contre le pouvoir légitime de la nonce, le s am edi 13 juillet, qu’il 
République chypriote. » poursuivra le lundi 15 --le jour 

Le président du parti socialiste prévu pour le coup d'Etat — 
n’est pas optimiste quant aux ses deliberations. Rien n est donc 
chances de succès de la résistance encore décidé, estime-t-on & Ni- 
à moyen terme. Certes, les prtn- cône. où 1 on croît disposer de 
. „ . clpaux dirigeants de l’AKEL (le quelques jours de répit 
, parti communiste) ont réussi eux 

: L aussi à se réfugier dans la clan- T’newnrtt 

destin! té. mais ils ne disposent " assaut 

pas de milices années autonomes. , 

« Les partisans de Mgr Makarios . m ^.JSSSS& 
pouisuft te docteur LjEaridès. se rc^i^amerite de te Pré<3decre 
cachent Hans Ira vtüa et dans cWP^te — «mte àMgr Mstag 
Ira campagnes, et beaucoup ont “ J5j5* 'Ldr'ïî 

prit le maguis dans Tes monta- — a , e . sotolte pas, dès lors, des 
aura, mus poursuivrons Ta bitte 

coûte top coûte; noos multiplie- toc la r^te tes ottMers 

tons Tes attentais et les coups de 

main, liais combien, te temps avaient mobilise 

pourrons -nous tenir contre des cents soldats — iftrüratect de 

forces supérieures en nombre et trote Cdmpagmra - chotete parmi 

en armements, contre des hom- les ^ “^^hisants 

mes prêts à sacrifier des miniers le ® 

de victimes pour arriver à leurs 

.fins ? St si les terroristes de 

l’E.O.KJL.-B„ gui s'opposaient à 

l'ethnarque étaient ravitaillés par 

l’ornée grecque, où trouver les 

armes et le soutien logistique —notamment te drcteur i^sari- 

Sto *^ 5 4 * & - âB5t'^dSSÆ“ 

ÿ ’ * leur poste taudis que Mgr Maka- 

rios se retire, comme U en a 
Les illusions l’habitude, dans un village des 

“*“* w “* montagnes Troddos, pour pren- 

de Fethnarque %“ 

Au moment où le docteur Lys- dans, la nuit de dimanche à 
saridès noos tenait ces prop<», un lundi, quelques heures aront le 
message l’informait qu’un « pont putsch, le docteur lyssaridès nous 
aérien » avait fonctionné toute la déclarait : « Pendant quarante- 
nuit, amenant d’importants ren- huit heures, fai craint un coup 
forte «T Athènes. Une intense acti- d'Etat- Ce soir , je suis •persuade 
vite avait été, en effet, observée que les mouvements suspects en- 
à l’aéroport de Nicosie, lequel registrés dans la garde nationale 
était alors fermé au trafic de constituent une mesure Gftnttml- 
l ‘aviation civile. dation . La junte d’Athènes est 

Le docteur lyssaridès admet contrainte à la prudence. En 

aujourd’hui que Mgr Makarios et appréhendant, ces deux dentiers 
lui-même avaient sous-estimé le jours, plus de la moitié de la 
danyer de coup d’Etat Le 5 juil- direction locale de VEOKA-B. 

Jet dernier, deux jouis après que nous avons privé les dirigeants 


sla journée », m’a-t-ü répandu pesant plane également aux alen- i 
d’une manière sibylline, comme tours de l’archevêché où résidait | 
s’ü craignait que sa ligne n’ait été l'ethnarque Les rues conduisant 
surveillée. Quelques instants après au quartier général de l’Eglise 
noire commwücation téléphoni - grecque orthodoxe autocéphale de 
que. le bombardement du palais lHe, sont toutes bloquées par des 
commençaiL » voitures m ise s en travers de la 

D est 8 h. 30. Les chars suivis chaussée. Personne n’est, en vue 
des blindés et des canons anti- Tandis .que nous avançons vers 
aériens tractés pénètrent, en dou- I e bâtiment, une rafale de mitrail- 
ble file par la porte principale du lette est tirée, apparemment en 
palais, déjà assiégé, tandis que 110 tre direction. Une voix retentit 
l'artillerie ouvre le feu en direc- soudain : s Arrêtez-vous sur-le- 
tion du bureau de l’archevêque, champ / » Quelques secondes plus 
Celui-ci, dit-on, s’engouffre aus- tord, la même voix . sortant du 
sitôt dans un car d’en/an ts han- néant ajoute : « Retirez-vous I » 
dicapés — on ignore par quel ^ ^ 9 h. 45. Les combats, à 
hasard celui -cl se trouvait da ns le 60 Juger P" l'échange nourri de 
parc du - palais — et parvient à cou Ps de feu, se poursuivent dans 
quitter les lieux par nup porte Plusieurs secteurs de la ville. Du 
dérobée. Après un court arrêt iiam haut cfun I mme uble, nous obser- 
un monastère. Il e m pr un te une Jpu© le palais présidentiel en 
voiture qui le conduira à son fîef 'fla mm es. B brûlait encore dans 
de Paphos. 1© soirée de lundi. Les colonnes 

de fumée qui montent mainte- 
nant du quartier général de la 
Une vire résistance ', ,anx: 


cuaie provoque xa ueireur aans is j- ~~ - JV — _ — ’ — * »?•“ 

ville. Les commerçants ferment J*? 3 .,» 5^’ -M toI L t *Ç s 

précipitamment leurs mo monc . putschistes se durcit : a Toute 
Les piétons s’abritent dans lé pers ? nn ^ oui «a*ffe sera exécutée 
bâtiment le plus proche ou cou- sur-le-champ ! * lance. a la radio 
rent pour rentrer chez eux. Une •,* ^2 and 

jeune femme, évanouie, s'effon- f 1 ^© a [ ^ es niiïliers de transistors, 
Se sur^toottoïr^ù d«pS- LîS, vers ««• VÜIe apparemment 
santa essaient de la ranimer en ^ _ 

pratiquant le bouche à bouche. _.îf î_ d ^ nn pi président Maka- 
Dans la cave d’un immeuble où ^ 

se sont réfugiés des femmes et des 11116 

enfants, les sanglots ponctuent j 7 ® ^ r ?°^ l0n - même parmi ses 
les sourdes explosions qui ébran- 5|iî f 55ï p ^V® 

lent te murs. citent La plupart sont choqués 

Dans les rues, on remarque que termes utilisés par le com- 
tes putschistes ont eu recours au fa i*ï 1 L: al>5trao I 

contingent grec qui stationne dans ft??, t l^ e ?.^ clesiastl< ^ e£ , et 
111e aux termes des traités de ^“Porels de l’ethnarque, déclare 
1960, ainsi qu'aux commandos de 5 ™P lemen1i : < Le Makarios est 


accomplir leur projet craignant 
sans doute de ne pas être suivis 
par l'ensemble de l’armée chy- 
priote. ns ont choisi prudemment 


£tW*n h 

réalise choque semaine - 

DOur ses lecteurs a L'étranger. 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

Au sommaire de chaque numéro t 

★ Les principaux faits de 
l'actualité française et 
étrangère. 

★ Un choix dés articles 
de synthèse ét de 
commentaire. 

★ Les. grandes enquêtes 
politiques, économi- 
ques, sociales. 

★ Une chronologie des 
événements. 

• et chaque année 

un numéro spécial co mp ortant 

tin index analytique détaillé 


Des incendies 
gigantesques 

Tous ceux qui peuvent voir le 
>alais brûler ne doutent pas de 
a véracité de la nouvelle. Cepen- 


radio récepteur-émetteur, entend 
la voix pathétique du président 
De Paphos, celui-ci lance un 
appel à ses partisans : c Je sois 
bien vivant et en sécurité. Je vous 
demande instamment de poursui- 
vre la lutte. Le peuplé doit des- 
cendre dans la rue. Nous devons 
résister coûte que coûte. ». 

Une demi-heure plus tard, la 
radio de Nicosie annonce ïnopl- ■ 
dément que la troupe a reçu l'or- 
dre de tirer sur tout rassemble- 
ment. Le docteur Lyssaridès ré- 
percute sur sa radio rappel du 


après ses émissions à partir de 
Paphos, prend le relais en début 
d'après-midi 

La résistance s’intensifie. Les 
défenseurs -de l'archevêché, épul- 


toute évidence, ne veut pas capi- 
tuler. 

Les i poches » de résistance 
sont éliminées les unes après les 
autres mardi et mercredi La lutte 
était de toute évidence inégale 
D’on côté l'armée grecque et la 
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membres du Conseil de l’Europe afin qu'ils agissent pour rèiablîr 
le gonveraemenl légitima de Chypre, dont la président Makarios 
demeure à nos yeux le représentant. » 

• A MOSCOU. M. Nlkolaj Podgomy, président du présidium 
du Soviet suprême, a affirmé jeudi que > le putsch armé contre le 
gouvernement légal de Chypre » avait été organisé par « la solda- 
tesque grecque ei les milieux de l'OTAN qui se dissimulent derrière 
son dos ». L'agencé Tass a accusé pour s» part la diplomatie britan- 
nique de ■ manesnvrer activement ■ en vue ■ d'imposer un règle- 
ment de la question de Chypre qui conviendrait aux pays occiden- 
taux. et notamment à l'OTAN ». 



O Grands débats 



-4 Pour une société conviviale : 
"Par celui que les uns considè- 
rent comme un utopiste, un 
brillant rêveur, les autres 
comme un prophète, l'homme 


LES 

EXCLUS 

UNRWMÇ^lS 
SLR CSX 


Lenoir. Secrétaire d'Etat à 
l’Action Sociale, donne ici ce 
qui pourrait être un programma 


QUELLES 

LIMITES? 

IECUJB DE ROME REPOND. 



O Histoire 
Réflexion politique 


\. • 'Z 

• _ 1 v" 

Vv -r' ' :i 

■ï&r, ■ 

■ 



J'rt-J.'.M j v.iitt 


Théorie de la littérature. 
Psychanalyse, Philosophi 


«le Mondes, service abonnements. I légères. 


l’autre, la garde présidentielle, la 
police régulière la police auxi- 
liaire et les milices populaires. 

totalisant à peine 3500 à 4000 _ _ . 

hommes disposant surtout d’armes SEUIL 27, RUE JACOB PARIS 6* / CATALOGUE SUR DEMANDE 
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EUROPE 


Portugal 


Le général Spinola dénonce le «climat d'anarchie = 


do Salem. A cette occasion, le général Spinola, 
chaf de l'Etat, a dénoncé le • climat d'anar ch ie » 
al un appel implicite à la « majorité sHon- 

dansa > pour la. « défense des libertés ». Dans sa 
réponse, le colonel Gonçalves. nouveau premier 
ministre, s'est contenté d'affirmer que le gouver- 
nement respecterai! rigoureusement le pro- 
gramme du M ou v em ent des forces armées. H a 
«luwmrJt un assouplissement des restrictions 
apportées récemment à la liberté de .la presse, et 


laissé espérer une relance dynamique du pro- 
cessus de décolonisation. 

Dans une déclaration, le parti communiste 
portugais affirme que le nouveau go u vernement 
« constitue une occasion unique et historique 
d'assurer au Portugal un régime démocratique 
stable choisi par le peuple ». De son côté. 
M. Mario Soarcs, dirigeant du parti socialiste, 
dénonce dans une infeiiii e w au « Deutsche Alle- 
gemeiae Zaitung » la « t entati ve de coup d'Etat 

M_ Palme Carlos ». 




’BbU^â^é cEI D® noire envoyé spécial 

£ J ”. J» 

uns .dymm lgue», qôl f avorisera 


Interview publiée 
di par le Diario de Lisàoa, 
général de Carvalho, adjoint 
général Costa Gomes. chef du 
«>imnandemieut opérationnel du 
•*^£5 «mènent (COPCON), créé la 
semaine dernière pour maintenir 
" ^ ' " — * les acquis 


s&sSsrtsrsst aeÆisasMB: 

est en dangers; 11 a brossé, soia " 
jeudi, un tableau plutôt noir, 
évoqi - - J -- 


l'indé pendance des colonies est 
On commence à craindre, Hans irréversible 
s milieux nolitimies la rrfai, Carvamo 


texte de liberté ». 


ierté »- qui jouerait un peu, en Angola, armées. On est loin de la fédé- 

_ lent de la BépobJjqne te rtle qn'a feïïi rojuTen ™*Ç“ luso-afltealne, chère 
que la « menacej^ «Jlt Algérie. « C’est pour cela qu’il général Spinola. 


faut pas perdre de temps. 


nue à attribuer aux seules forces 
de la réaction les troubles qui. 
peu à peu, révèlent le contexte 
dans lequel Us s'insèrent- ». Et 
de faire appel à la « majorité 
silencieuse du pays » pour qu'elle 
se réveille et défende sa liberté. 

Mais d'où vient la menace ? 
De ces quelques centaines de 
jeunes gens qui, drapeaux rouges 


peuples africains ? Des cinq ou 
six mille personnes qui, le soir, 
ont assisté à un meetin 
par le Mouvement pour 


r vieil- 
lot du Palais des sports et sous 
le regard de Marx. Engels, Lénine, 
Staline et Mao Tse- «rang, dont 


rouge derrière la tribune, 

les leaders gauchistes ont attaqué 
violemment ce « général à mono- 
cle, valet de Vimpérialistne », et 


varo CiLTÛiaJ ». 

L’extrême gauche, il est vrai, 
Wm qu’encare faible, n’est pas 
e«-tui inquiéter un pouvoir qui “’** 


nettement ralentie, que la fièvre 
sociale retombe peu à peu. 
L’équipe en place pourrait 


__ entera pas moins le crédit 
i nouveau : on présente en effet 


tian d’indépendance défi 


odlwmt que les délais prévus 
pourraient même être respectés. 
Dans ce cas, l’affaire serait réglée 
avant la visite de M. Kurt Wald- 
heim, secrétaire général de l’ONU, 
qui doit arriver & Lisbonne le 
24 juillet 

Selon ce plan, le général Spi- 
nola, et M. Mario Sosres, ministre 


du Parti afri- 

i du Cap Vert (PAIGC) 

et ratifier l’accord. Le Portugal, 
lul-méme, proposerait l'adhésion 
î ancienne colonie à l’ONU 
5 des îles du Cap-Vert serait 


Allemagne fédérale 


LE CAPORAL 

non Epinglé 

Le quotidien aLfemand u FeuUs- 
Fnrter ABgemeine » rapporte, 
*»«■ ses éditions dn 19 Juillet, 


da parti 
coïnmonlate a maoïste a, qui 
avait distribué, en uniforme. 


départ du minis tre de 


jamais été sanctionnée. Le ml- 


Le tribunal des forces aimées 


« condamné », assortit la me- 
sure d’un renvoi de ctuq mob. 
«e qui revient à la reporter à 
l’époque où le caporal sera libéré 
de ks obligations et donc A la 


Le tribunal autorise en outre 
r accusé A demeurer o habilité 
au secret militaire n, en dépit 
de hd appartenance 


eret il faudrait « prouver l’exis- 
tence de rapports avec des ser- 
vices de renseignement ctran- 


DOMINIQUE POUCHIN. 


Grande-BretngnO 

Le gouvernement travailliste renonce à la construction 
du nouvel aéroport de Londres 

luvé jeudi soir concernant le contrôle ouvrier sur 


nnnnnM le jeudi 18 juillet sa le texte gouvernemental abolis- document, qui sera 
décision d’abandonner la sant le «pay board», organisme congrès annuel des T.U.C. en 
construction de l'aéroport géant créé par l’ancien gouvernement septembre, propose la création de 
de Londres, que les conservateurs conservateur pour discuter des conseils de contrôle dans toutes 
avalent envisagé d’implanter à hausses de salaires. Cette décision les entreprises employant plus de 
Mhpifn. au sud-est de la capitale, implique un retour à la libre deux mille personnes. La moitié 
La décision, rendue publique & la négociation salariale et la limita- des membres de ces conseils se- 
Chambxe des communes par le tion des revendications de salaires raient des représentants du per- 
secrétaire d’Etat au commerce, résiderp. donc de nouveau dans la sonneL Le conseil, qui serait l'ins- 
M. Peter Shore, était attendue bonne volonté des syndicats. * * " ‘ 

depuis longtemps. Elle a suivi. 


aéroports qui entourent actuelle- 
ment Londres — Heathrow, 
Gatwick. Stansted et Lu ton — 
et qui devrait permettre de faire 


Tentreprlsc. 

erait notamme 

tion. 

Un sondage d'opinion de l’ Ins- 
titut Gallup publié par le quoti- 
dien conservateur Daily Telegrapk 
indique une nouvelle baisse de 
lie chômage, qui était tombé le popularité du parti travailliste. 


Baisse de popularité 
des travaillistes 


face aux besoins du trafic aérien 


mois dernier en Grande-Bretagne qui n’a plus qu’une avance de 3 
à son plus bas niveau depuis sur son adversaire conservateur, 
cinq ans, s’est accru de 10% ce En cas d'élections générales ïm- 

. . „ Q mois -ci- Bien qu’il s’agisse d’une médiates. 38 % des Britanniques 

i SS^nîSS S variation aaisonnlèrSmi tait retentent ainsi pour le Labour 

l ÏSlSéÏÏF SSSrtà i 

ter Shore. que le trafic aérien 

risque de stagner dans les années ^ période de I amjée fler_ 

à venir du fait de l'Inflation niere - 
généralisée et du ralentissement 
de l’économie mmdlale. 


Le regain de ] 


lté des libé- 
raux semble également confirmer 
La confédération des syndicats un certain désenchantement de 
britanniques (T.U.C.} a rendu l'opinion à l’égard de la gestion 


Par ailleurs, la Chambre des public jeudi un long document travailliste. 


131820 

Trois programmes nouveaux 
dans Paris. 

Avecune même garantie. 
Celle du groupe Oeil. 




13 e LeNouveauMonde 

Cest un Immeuble de 26 étages 
entouré d'arbres et de gazon. 

A deux pas, fa Seine, les Gobelins, 
la rue Mouffetard et le jardin des Plantes-. 
Le quartier des lycées et des universités. 

Tout alentour, des stations de métro 
et arrêts d'autobus. 

Les surfaces des logements vont de 
25 m* (studio) à 82 m z (4 pièces). 

Chaque appartement dispose d’une pièce 
vitrée, en coin, qui peut faire bibliothèque, 
bureau, jardin d’hiver. 

La vente se feit en l'état futur 
cfachèvemènt. L'Immeuble sera terminé 
dans le courant du 1 er semestre 1975. 

Pour un 2 pièces de 43 m® le prix 
moyen est de 148.000 F. Pour un 3 pièces 
de 70 m* le prix moyen est de 211 .000 F. 
Pour un 4 pièces de 82 m a , le prix moyen 
est de 260.000 F. . 

Visite, renseignements et vente : 
65-69, rue Dunois, 75013 Ffcris. 

Tous les jours sauf le mardi de 12 h à 19 h. 



18' SaperChapeüe 

Super-Chapelle est, dans fiüris, un 
des très rares programmes à bénéficier du 
Crédit Fonder. 

L’environnement de ce programme 
est très soigné.Tout autour de la tour, 
vous avez une aire de jeux pour les enflants, 
des plantations et des chemins réservés 
aux piétons. 

Autre avantage inappréciable : 
vous sortez de chez vous., et vous entrez 
dans le métro. 

Les appartements sont livrés terminés, 
"prêts à décorer*. Nos services, sur simple 
demande, vous établiront, pour l’achat, 
un plan de financement A titre indicatif, 
le prix moyen d’un deux pièces (51 m 3 ) 
est de 165X100 F, d’un trois pièces (64 m 2 ) 

200.000 F, d’un quatre pièces (79 nfi 

243.000 F. 

La frvraîson est immédiate et ! 
dés’en mains a prix ferme. 

Visite, renseignements et vente: 
100, rue de la Chapelle 1 5, rue du Pré, 
75018 Paris. Tous les jours, sauf le mardi, 
de 14 h à 19 h. Samedi, dimanche et jours 
fériés, de 11 h à19 h. 


e fart, 


20'R&îdenceSaint-Blaise 

A Saint-Biaise, au cœur d'un quartier 
en pleine rénovation, vous avez tous les 
avantages de Paris, avec, en plus, quelques 
avantages sur Paris. 

Le silence, d’abord. Construite sur 
une aire de promenade, la tour vous isole 
de la circulation et du bruit 

Des équipements collectifs ont été 
conçus pour vous, aires de jeux, maison de 
jeunes, crèche.» 

Du deux pièces (50 m a ) au 4 pièces 
(80 m®) , les espaces sont très bien utilisés. 

Prix moyen d’un 2 pièces de 50 m a : 
189.000 R La livraison est immédiate et se 
fait dés en mains à prix ferme. 

Entrez demain dans votre appartement' 
à Saint-Biaise. Vous aurez, à vos pieds, Paris 
tout entier. 

Visite, renseignements et vente : 
145/147 boulevard.Davout, 75020 Paris. 

Tous les jours sauf le mardi, de 14 h à 19 h.- 
Samedi, dimanche et jours fériés, de 11 h 
à 19 h. 


Pour tous les programmes de POdî, ftris et région parisienne, renseignements et vente 
Boutique Odl, 55 bd Malesherbes.75381 Paris Cedex Q8,Tél. 522.67.10 et 3873328. 
Tous les jours, sauf le dimanche, de 9 h 30 à IB h. 

Hardi et jeudi, prolongation jusqu’à 19 h 30 et mercredi jusque 22 h. 


5SIS 


400 000 PERSONNES LOGEES 
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ASIE 


IL Y A VINGT ANS, LES ACCORDS DE GENÈVE 

(Suite de la première page.) Giap sur le commandement £ran- provisoire, est bel et bien amor- sentants de i 'année populaire 
Le gouvernement français, qui se : P 0 ™ 7 Ie c°rps expédition- cée. vietnamienne, M. Ta Quan g Buu, 

refusait obstinément, depuis des naire, chaque jour qui passe est Le 16 juin, alors que les espoirs et de l’armée de l'« Union fran- 
mois, a négocier directement avec lourd d'une épreuve nouvelle, et suscités par 1' c ouverture » viet- çaise ». le général Delteii, devait 
l'adversaire, qui n'avait pas pris ses chefs ne manqueront jamais namlenne du 10 Juin semblent en être complété par une convention 
au Sérieux la déclaration faite au de rappeler aux négociateurs de train de se dissiper, M.. Chou En- internationale engageant les neui 
journal suédois Expressen, en no- Genève qu’il n'y a pas de temps lai. chef de la délégation chinoise, participants de la conférence, 
vembre 1953, par Ho Chi Min h, à perdre. inquiet du cours que prend une Mais M. Poster Chili es refusa de 


offrant de discuter des conditions 
d’un cessez-le-feu, ni soutenu offi- 
ciellement la mission de contact 
entreprise par le député soda- 


Deux phases distinctes 


négociation qui lui donne l’oeca- signer quelque texte que 
sion d'assurer l’entrée solennelle aux côtés du représentant de la 
de la Chine populaire dans le jeu Chine a rouge ». On se contenta 

. _ __ L’histoire de la conférence in- de thP lûma tîe m on d ia l e, for- donc d’une déclaration commune 

liste Alain Savary, entamait la dOChinoLse de Génèva sa diviw en male une concÊsslon œajeure : non signée, la délégation amêrl- 

négociatlon dans le cadre qu’il deilx phases aussi distinctes eue I e caœp soclttllate accepte de dis- caine faisant savoir que les Etats- 
avait souhaité, celui d’une confé- L deiïhomSulïïà Jolndre le 5071 du ei unis s'engageaient à ne remettre 

rence des cinq grandes pufcsan- menèrent la nSoclaUon du côté du 1-08 de celld ** ? letnam ^ ^ uestJon les signés le 

ces : Etats-Unis, UJ2.8J8.. Chine français Du 7 mai »n n juin de ne P* 5 ass!miler Ie s droite et 21 Juillet ni par la force ni par 
_ — 

haSaS^ -Msssjrsfffs; 

dûnt^réS SStTeœblairïïrdn fluel la diplomatie française ma- clltcun de juillet lut bien accueil- 
“i ( ° f““ e à ta»* «r ce terrain par lie par le Parlement trançaie. où 

Angl^Amérlcalns) avait fait les , jusqu'au - boulistes tels 
ea'olr qu'elle ne transigerait pas. que MM. Bidault pu Letourneau. 
Améri cains L ‘SSîS. a “ I* 2» juin, sur les instances de ne trouvèrent pas de mots pour 


populaire. Grande-Bretagne 
France, auxquelles s’étalent join- 
tes les « parties intéressées » : 
Cambodge. Laos et les deux Vîet- 
nams. 

Le deux de trèfle 
et le fruit de carreau 


, _ _ *«*• Mendès France, qui a pris Les condamner, par l'ooLnian et 

Ce que n’avaient évidemment 1 depuis dix Jours la relève de la presse françaises, qui exprlmè- 

pas souhaité M. La nie], alors pré- ^° e ‘. M- Bidault et qui a entre-tempe rent un soulagement à peu près 

sident du conseil, et ses collègues. Fi Q ar °- Raymond Aron résumait rencontré à Berne M. Chou En- unanime, et par les hommes 
c'est que la conférence s'ouvre * SQtn_ lal. les gouvernements américain d’Etat étrangers les plus directe- 

ainsi sous le signe de la. victoire et britannique font savoir qu’ils ment concernés, comme le prësl- 

adverse. La brusque modification ” 

du rapport des forces qu’elle en- lement ^ dfi 


ST 56 respecteront et soutiendront une dent Eisenhower, qui se contenta 

SÆ^5^JÎÏS? 801111:1011 Partage de déclarer qu’ri «Tarait rien de 

traîne ne laisse aux mains du mi- ^SÏÏSnïïf 5 i» du 17161112111 aux alentours du mieux à proposer, 

nistre des affaires étrangères et 1 17 ' Parallèle, pour peu que soient Les textes de Genève reflétaient 

chef de la délégation française, ZT a t Jzr! préservées les chances d’une assez fidèlement la situation 

SsSnsrsSK j»srft£s^æ: 

SSSAHS* dr rarr “" ’■ LrÆrS * c “ b ° de '’ 25“-SES?£ — 

te positons francs n'ont '^dL^v« “ Un «ultimatum à SOÎ-mâlie» ^tS d s‘ÏÏ K ^src e al S‘ta t 

s^eme^^péœ par 1 ad- table interlocuteur, celui qui se Cette harmonisation des thèses pajX de transformer le partage 
versaire, elles lcmt été aussi par battait dans les rizières et les caL du camp occidental allait être Provisoire du Vietnam enune 
le prmclial allié d e la France. Unes du Vietnam. Le nouveau réaffirmée deux semaines plus SSÏÏS^n SmTSS “nemï 
a ^° lr hésité tout un mois, négociateur français, qui plaidait tard & Paris par MM. Dalles et d'organiser la relève du colonisa- 
Washington vient de faire savo.r depuis des aimées pour un tête- Eden. consolidant la position de 
«rbi et orbi qu’il n'était pas ques- à-tète avec l’adversaire, et qui M. Mendès France pour lî 
tion d’une intervention militaire faisait du dégagement en Asie le ni ère étape de la course 
en Indochine. préalable absolu à tout effort glo- paix : car. en prenant les res 

Tandis que du côté occidental les bal de redresement de la France. pcQsabiütës du pouvoir et de lî- , oruuai w'imnir- 

Britanniques ne cessent de plaider donna une impulsion et une orien- négociation, le 17 juin, ü avait mem rip 195 « * 1073 pntrp unP 
pour une négociation i n’miporte tation toutes différentes k la né- annoncé qu'il se donnait un délai révolution vietnamienne mal rési- 
duel prix et que les baodaïstes, gociatlon, assurant son succès d’un mois pour aboutir à un mi-e à se Laisser enfermer dans 

exaspérés par les tergiversations Pour distincts qu'aient pu être « accord raisonnable ». Faute de le «ghetto » tonkinois et les stra- 

de Paris, ne pensent qu’à, arracher les deux hommes et les deux pha- quoi U démissionnerait en propo- ^ses américains de la concre- 

4r ""“ ses. les fonces en présence et la saut au Parlement l’envoi du guérilla ei de l’élimination des 


pour la der- sa leur améncaln, autrement armé 
*~ J " “ “ J - et dynamique, et de substituer 

progressivement à la douloureuse 
trêve de 1954 le brutal aUronte- 


foyers communistes dans le üers- 

Ainsi Genève marquait moins 
la fin de la guerre que la substi- 
tution a un combat d’arrière- 


la France les attribut® d 

réelle indépendance, les membres multiplicité des partenaires su b- contingent en Indochine, 
du camp socialiste — UJLS.S., divisèrent la négociation en actes Pourquoi cet « ultimatum à soJ- 
Chine. République démocratique et en événements fort divers, même ». ? D'abord parce que le 
du Vietnam — affichent leur ré- Essayons d’en isoler lea progrès sauvetage du corps expédition- 

solution et proclament leur soji- .majeurs. B y en eut cinq. nalxe exigeait une solution m m ^ 

darité. Celle-ci n'est pourtant pas . Le 25 mai, après deux semaines d’urgence. Ensuite parce que cette * colonisateurs ^nostato- 

sans fade Si Pékin et Moscou ne de tergiversations sur le thème dra ma tisati on du débat donnait nU es d'une formidable croisade 
se différencient guère, en ces lancé par M. Bidault d’un regrou- plus de relief à ses efforts de idéologique, et à la défense d’in té- 
temps- là, que par J 'orienta tion de penaent des forces adverses sur négociateur, assurant à sa ten- finissants le déclenchement 

leurs préoccupations principales Pk«. selon la formule dite de tative l’intérêt et le soutien’ de! d'une rigoureuse entreprise de 
(plu® asiatiques de la part des ^ * P e «“ d® léopard * (qui de- l’opinion 'Internationale. Enfin conquête de marchés — qui ne 
Chinois, plus européennes de la v »ît si tristement échouer en parce qne le nouveau chef du devait pas connaître, en 1973. une 
part des Soviétiques), les uns et 1973 ^ **• Pham Van Dong, chef gouvernement français savait qu’a jss^e très différente, 
les autres divergent des Vietna- de la délégation révolutionnaire bénéficiait cfun préjugé favorable . , 

miens en ce qu’ils donnent alors vietnamienne. lance, sous Une du camp socialiste, où L’on verrait JEAN LACDU1URt * 

la priorité à l’instauration de la forine ambiguë mais perceptible sa chute comme un signe dn 


détente Internationale, alore que i ceux Q ul veulent comprendre, reflux de la détente. B fallait 
les vainqueurs de Dien-Blen-Phu lrae d’un regroupement par donc aventurer sa position 


négociations parallèles se déroule- 
ront dans le cadre de la confé- 
rence globale. Dans le camp occi- 
dental, les Français tenteront de 
mettre les Américains dans leur 


• Notre collaborateur et ami 
Jean Lacouture vient de recevoir 
le grand prix de littérature de la 


de rhistorien à 


songent tout naturellement à tirer SrandM zones qui signi fi e en faire de l’adversaire 

les conséquences de leur succès et partage provisoire du C’est dans la nuit du 20 1ir — 

dt Iran sacrifices. Ainsi demi bass-J O mcun sait iiull n'y a pas 21 JuMet eue tout se joua. 1,'ulO- semüle de — 

d autre méthode pour donner à la matum Mendès France expirait à dû journaliste 

guerre un coup d’arrêt décisif, minuit. Trop de problèmes restant chaud ». 

Dans le camp des vrais partisans à régler, on eut l’idée reprise de Ses «ku* derniers ouvrages sont 
de la paix, l’espoir se glisse. certains débats budgétaires du 2° 

KutfLLKT je— . 10 iuto. le chef de la délé- Palais-Bourbon, d’arrêter les pen- fL ex Dérive i^^^oiuTia- 

Jra pour Brandir leur stature de gaüon vietnamieime. M. Ta dules du Palais des Nations, où J 

né^tei^^rTÏue dïS le »“• P 1ub lota • dans 6t « *i8né l’accord. En . 

ralSfSïSste lS Russes et les tm entretieI] 8ecT ^ avec & «*o- quelques heures, de l’après-midi 

ChTnotolw^mnt df^LSî d» Brcbiusoa adjoint de son du 20 juillet à l'aube de 21. 

vSiM aifer ego français, il donne à en- MM Mendès France, Eden et Be- 

les légitimes lmpati oesv taa tendre que les révolutionnaires dell Smltia réussirent à convaincre 

J5ÏÏi r owi mt « h «y hp vietnamiens ne revendiquaient M. Pham Van Dong — partemeJ- 

à |„ ÏZJrm- qn ’ * un Etail ane c “P i£ate VOUT Ilement chapitré par MM. Molotov 

Glap d un retour a la guerre ^ Etat., un port pour cette capï- et Chou En-lai - d’accepter le 

“t,,. . , . . taie ». L’officier français croit partage à la hauteur du 1 T paral- 

D entrée ae jeu. Les révolution- comprendre qu’il s’agit du Tonkln. lèle (U avait, quelques jours plus 
naires vietnamiens et leurs allies de Hanoï, de Haîphong. N’est-ce tôt. réclamé pour ligne de démar- 
ont repousse la demande faite par ^ ^ i e partage à la hauteur cation le 13'...). de consentir à un 
le négociateur français diin ces- du jg* parallèle que recomman- délai de deux uns pour la consul- 
tez- le- feu préalable. Pour les den j ;> depuis des mois, les plus tation qui permettrait la réunifi- 

vainqueurs, _ l’arrêt des combats lucides des chefs mil i t a i r es fran» cation politique du pays (qui -;e 

ne saurait être que le couronne- çais, et. récemment encore, le devait, on le sait jamais avoir 
ment de la négociation politique, général Ely. principal responsable lieu) et le contrôle des accords 
Ainsi Ut négociation se déroulera- ^ Indochine 1 Le colonel de Bré- pax une commission mixte prèsi- 
t-elle, du 7 mal au 21 juillet, sur bisson et ses collègues devront dée par un «neutre», un Indien, 
une toile de fond mili t air e, mar- très vite constater que l’appétit de assisté de Canadiens et de Polo- 
quées par DIen-Bien-Phu et Tas- leurs interlocuteurs và bien au- nais. - . 
rendant décisif alors pris pan delà. Mais là négociation sur le seul Cet accord d'armistice, signé au 

thème réaliste, celui du partage petit matin par les seuls repré- 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

L'AFFAIRE DES ÉCOUTES TÉLÉPHONIQUES 


De nouveaux documents 
mettent en cause M. Kissinger 

Washington fü-FJ, AJ V. — part, ancien fonctionnaire au 
La commission judiciaire de la ministère de la justice impliqué 
Chambre des représentants a dans l’affaire du Watergate, a 
publié le jeudi 18 juillet cinq révélé que M. William Sullivan, 
nouveaux volumes de documents directeur adjoint du PSI, était 
se rapportant à l’affaire du venu le trouver en Juillet 1971 
Watergate et à celle des écoutes pour lui confier qu’il avait en r 
téléphoniques. Trois de < 
ments mettent .er 


, i série de rapports 

d’écoutes téléphoniques ordonnées 


directeur du FJB.L, aurait dit i 


_ Hoover, de peur qu'à ne s’en serve 

M. John Mitchell, ministre de la comme moyen de chantage contre 
justice, que M. Kissinger, alors le président Nixon *' ’* 
conseiller de la Maison Blanche apres '”' T ’ c,l1v 


pour les affaires étrangères, aurait déclare 

demandé — 

phonique 


de fuites de documents Chambre 
confidentiels intéressant la sécu- 
rité nationale. 


les rapports et les avoir remis à 
ML Kissinger. 

Lû commission ju dicia ire de la 
hainbre ne révèle pas les noms 
des personnes que M. Kissinger 


Le 13 mai 1970. Edgar Hoover 
- - ~~îteheU : 
général 
droit de 
Kissinger) a fait savoir que 


aurait fait surveiller. 

n'est plus tant de savoir si M- Kls- 
Nlneer a on non ordonné d'utiliser 
des tables d’écoutes ce qui parait 


Conseil national de sécurité. 
ML Robert Mardi an, d’si 


des affaires étra 


Chili 

LE PARTI DÉMOCRATE-CHRÉTIEN 
EST SÉVÈREMENT 
RAPPELÉ A L'ORDRE 

Sa ntiago-du- Chili r ASÆ.h — 
Dans une déclaration télévisée, le 
Jeudi 18 juillet, à Santiago, le 


toutes les mesures nécessaires, s. 
rigoureuses soient-elles , pour que 


l'intérieur, Le général Oscar Bo- 
nflto- M. Aylwln avait protesté 
devant la censure Imposée à une 
chaîne de radio de Santiago, esti- 
mant qu* « aucun ordre juste et 
stable ne peut être imposé par la 
seule volonté des gouvernants ». 

Dans sa déclaration, le gouver- 
nement estime représenter l'im- 
mense majorité des Chiliens qui, 
« fatigués de la démagogie et des 
ambiguïtés mesquines des partis, 
voient dans Vactnéüe dépolitisa- 
tion de la vie publique le climat 
indispensable pour tarvaiUer et 
progresser ». La Junte affirme 
rejeter toute confusion entre fran- 
chise et insolence, entendant gar- 
der « tout sens de l’autorité i 


jeu de la campagne marxiste m- 


téléphoniques concernant des 
sonnes ayant en accès aux do ram 
qui ont fait l'objet de fuites i 


M. AtQiO ÛeU’Oro Mabii. 


r. docteur en droit et sciences 
sociales. M. DeU’Oro Matai avait 
déjà été membre de 


présidé la conférence géné- 
rale de 1TJNESCO lors de sa sei- 
zième session en 1970. M. Deü'Oro 


Performance journalière de 


Gestetner 


Reproduction ultra-rapide 
des résultats offre ' 

Tour de France. 


désire recevoir n 
Gestetner 
□ stencil □ offset □ copieur 


LA BASE AÉRIENNE DE DANANG 
A ÉTÉ BOMBARDÉE 
A U ROQUETTE 


Les forces du B.8J. sud-vietna- 
mien ont bombardé à la roquette 
U base aérienne de Danang, dans 
le Centre-Vietnam. Sel» personnes 
ont été tuées et soixante-treize bleu- 

durs combats h sont, aussi déroulés 
an sud de cette ville : une localité 
a été bombardée au canon, et le 1 
gamp de Da-TMcb a été attaqué par 
l’artillerie et llnfanterie rnmmn- 


, positions fonun 

mentales i proximité da Hué. Si 


la vülo de Koni 


. Thiev . a dévalué, pou 
rcondo tols en quinze Jours c 


• AO Laos, l’état de santé du 
- le prince Soi 
■*améHo*aut, 


premier ministre, le prince Sovvanm 
on B*améUovant, a dé 
i- Le prince avait éti 


crise cardiaque la 


LOI DEBRE DU 28 DECEMBRE 1959 

les comptabilités des entreprises sont amenées à afficher des 
BÉNÉFICES d’ouïorrt pkis FICTIFS 
que les prix montent plus vite 
alors que, du fait des haussas des prix, la 
RENTABILITÉ des Copïtoux DIMINUE 
C'est au niveau des entreprises, petites, moyennes, grandes, 
que doit commencer la 
POLITIQUE DE VÉRITÉ 

Chefs d'entreprises, vous devriez publier, dans chaque rapport annuel. 
l'ÉTAT COMPARATIF selon le modèle ci -dessous ; . 


Etat canpuatH Exercice 1973 


avant Impôt, qui’ est de 300.000. C’est ainsi qu’ON TUÊ LA POULE 
AUX OEUFS D'OR I 

Demandez mon ouvrage, gratuit et, franco de port, qui enseigne te 
mode rie calcul ries sommes é enregistrer dans te co tonna- - réel » de 
l'Etat comparatif, il sera réimprimé très prochainement. 

Emile Krteg. chef d'entreprise en retraite, 

7. rue d’Anjou, 76008 Paris. 



Société d’Economle Mixte 
pour la Construction 
de Logements Economiques 
S, av. Bertie-AJbrscht 
75008 Paris 

766.51.76 


la Sémkje sous l'égide et avec 
le concours de la Municipalité 
procède à la rénovation 
du plateau de Vanves. 

Après les résidences, terminées, 
Jean-Jaurès, Les Vignes, Maine-Anjou, 
Pasteur, Marceau ...Voici, maintenant 





A 


, 150 N 

APPARTEMENTS 
A VENDRE 

en 3 immeubles 
de 6-11 et 18 étages 
du studio (31 m 2 ) Xk 
au 5 pièces 

(110 m i jXA H 


Prix moyen actuel 


2700 F le m > 

possibilité de signer à prix 
^ ferme et définitif. 

SVv CRÉDITS BANCAIRES" 
POSSIBLES A 80 % 


livraisons : 
printemps ] 
et été J j 


renseignements 
et bureau de vente sur place, 
tous les jours de 14 h 30 à 18h 
téléphone : 736.00.72 
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OCÉANIE __ 


La Papouasie-Nouvelle-Guinée, ou les tribus contre les banques 

IV. - L’ENFANT D’OROKOLO DANS LA JUNGLE MODERNE 


Sun la phase actuelle de parfaitement anglophone, eontrfl- 
décolonisation de son pays, le lant tontes les ficelles parlemen- 
premler ministre de la Papous- talres, et certains députés, sortis 


De notre envoyé spécial JACQUES DECÔRNOY 


la réaction se situe 1e Parti du certains. Mais les militaires au- 
progrës du peuple de M. juUufi ront pendant al longtemps besoin 
Chan. demi- Chinois de Nouvelle- de l’aide de Canberra qu’on voit 

. __ . . „ _ de la jungle pour prendre part à transport bon marché, ce qui ré- D’autant plus que les Austra- Irlande et bon bommed’afîaln» mal comment un putsch pourrait 

“■ So “- cet éUMge rituel, l’écart est Unira la tUpauLnux du vbjs dans liens n’ont commencé i associer devenu ministre des fintuees. être décidé sa» l'accord d» Aus- 

r *' •** désireux de respecter „, nKid ,& rft hi e _ Soudain on annrend le domaine du carburant ». II les natives aux travaux des con- n warn.lt: futdle ri» nomvr un» trallen» (dont le premier mlnis- 


H serait futile de pousser 1 
mparatlve d’un systê 
■ la réalité sociale avec 


pourra-1-n résister à l'appétit monent devant la porte: de thons er. Nouvelle- Irlande ». guerre mondiale. et qu'il ^ A ^ muiva . 

des intérêts économiques étran- chael Soin are sort et harangue déclare M. Perry Kwan. Pour attendre 1967 pour voir treize sss m ^rritnatérienriee Le aventur e 1 .De pms, commen t quel- 

ger». et contrôler l'embryon de des écoliers qui réclament de M. Stanis Tollman. Il convient de. jeunes hommes en colère secoues: professeur Clonies-Ross, un Aus- 


place à Port-Moresby par les 
Australiens ? (a le Monde » des 
17. 18, 19 Juillet]. 


les intérêts de leur clrconscrlp- gérer des moyens efficaces de 
Port-Moresby. — Un modeste tion : U faut construire une école défaire de ces pratiques ». M. An- 
bâtiment à double entrée. A gau- (thème très fréquent), améliorer dagaré Wabiria voudrait 


plaqué i 

t L ^ -i ,, m , mn - r r nri „_ , ^ _ Q ues sergents et quelques capi- 

un comité U ^ pousaéie coloniale^ et^doman- tri^i^^^u^gnant ITTunlvflrsIté SSS.,i?ÎS53Si» î£S?i 

_ _ . _ _ 4 ^ ^ ticet îlots dans les Ues que sont 

Pins enfermés par les Austra- qCereU^pârüsan^ï»rti^ment lea vU1 *8 ea ? 
liens dans des relations de Astral tes, crée un grand mauve- Nous voici dans un bureau de 
« maîtres et domestiques ». Parmi œent unique, n n ’& pas encore l’Assemblée, en compagnie de 
les signataires de la motion flgu- été étendu. L’idée paraît saine. M. Albert Maori Kiiï, le chef de 
raient MM. Michael Somare et mais, d’une part, Il faut œuvrer la diplomatie. Agé de quarante 


nouvelles classes et (leur a-t-on mettre sur pied 

soufflé ?) un report de l’indé- comprenant des 'personnes „„ 

pendance. pays et des anthropologues aus- Papoua ns- Néo- Guinée ns ne soient [ 'archipel. 

Série de questions et de répon- trallens afin d'enquêter sur 1er i- *"“* 

ses. Tous, ou presque, défendent effets de la sorcellerie et de sug- 


che r le musée, devant lequel tel l’état des routes, etc., M_ Buaki pénaliser r « pas moins de 500 dol- Albert Maori Klkl, l’actuel ml- avec délicatesse dans la port»- et un ans seulement. « Le pre- 


De petites gens 


ou tel adepte du culte du cargo a singer! réclame du gouvernement lars. pas plus de 1000 dollars 
éprouvé Jadis un choc : les Blancs « l’introduction d'ânes, de che- les députés qui changent de parti 
n*y avaient-ils pas enfermé les vaux et de buffles pour procurer tout de suite après l’élection, et 
divinités locales pour capter leur aux zones rurales des moyens de trompent ainsi leur monde, 
pouvoir 7 A droite. l'Assemblée : 
une grande brUo rectangulaire 
toute simple, avec le banc des 
ministres et les rangées de dépu- 
tés. Derrière, une tribune de 

presse avec les écouteurs : tra- 

ductïon simultanée en pidgin, ficiel des mouvements* politiques. 

rnotu et anglais (les Interprètes Non q U -ü n *y alt dœ différences A condition que la promotion 
en cette denuere langue ont un entre les programmes. Mais, en 
mal fou à suivre). ce pgy S sans bourgeoisie rwtio- 

Les séances donnent souvent nale, ni véritable prolétariat 'mis 
l’impression d’un aimable chahut à part quelques groupes d'ouvriers 
— et le premier ministre a récem- 
ment demandé aux élus d'avoü 

une attitude plus digne. Il serait est le plus souvent constituée de 
d'ailleurs vain de rechercher une petites gens, issues de leurs vil- 
quelconque homogénéité cultu- lages, passées par une école de 
relie dans la salle : entre M. John mission, devenues fonctionnaires 
Guise, vétéran de la politique, de grade très inférieur, modestes 


nlstre de affaires étrangères. 


laine néo- guinéenne; d’autre part, mter Blanc que fai va, a-t-il écrit, 
le projet suppose résolus des pro- était un commerçant appelé Allen, 
blêmes en plaine évolution, comme qui vivait à Orokolo (au nord- 


Cette meme année vit la for- ^ __ _ ____ m 

mation du (d ^ or ™ a '“ celui des rapports entra îê centre ouest de Port-Moresby) et *che- 

«on en pidgin de l’an&ala et ^ périphérie. Une autre éven- tait du coprah en payant avec 
party). Pangu signifie Union tualité a fait couler beaucoup des perles (de verroterie) et du 
i« u ») de la Papouasie C« Pa ») d’encre : celle d’un coup d’Etat tabac. » Sans doute fut-il pris 
et de la Nouvelle - Guinée déclenché par la petite année, qui tout d’abord pour un ancêtre 
(« ng »). Ses chefs demandaient bénéficia de privilèges matériels revenu visiter la village.- 


L'obsession de la neutralité 

L’itinéraire de M. Maori Kiki que possible nous tenir à l’écart 
vaut d’être conté : après des de toutes les complications Intcr- 
é tu des primaires, interrompues nationales. » La Papouasle-Nou- 
par la guerre, dans une mission velle-Guinée établira en priorité 
protestante, ce fut la longue des liens avec Canberra, Weilinp- 
radio locale). Mais des mouvementa conservateurs, marche pendant des semaines, à ton, les petits pays du Pacifique 
voilà qui n’arme pas forcément dans les montagnes notamment, travers plages et marais jusqu’à du Sud et ses voisins de l’Asie du 


prédispose à demeurer près du tions — analyse parfaitement 
vaine. — signalons que les Inté- 
rêts coloniaux australiens ont su 
un temps en manœuvrer cer- 
taines, soutenant par exemple 


des discussions 
trust du cufvre ou une 
firme exploitant les forêts. 


|. ÿ • ■■■ ", •• : ^ - . ?»•’ *.ÿ. 1 £ v r - ■;,? 

;; fti' se passe-t-M dans des milfiers de villes 


A mi-chemin entre, non pas la f a capitale. Albert Speer, un fane- Sud-Est (1). 
gauche et la droite (concepts tionnaire colonial, le prit en aml- 
lnsensésj mais le mouvement et tîé (il fut le premier Blanc qui 
accepta qu’il s’assoie en aa pré- 

!) et lui prédit qu’un Jour Est asiatique. 





■■■&■. v: uf- f: 

i /.'à *<■><&. : 



y y. y. .* ‘ ’v y 

, Dans des milliers de vil les du moude.ehrier la First \ - 

City a des agents pour vous reràbçiHçer sès . à boulevei^ vps pians.' . • ’ ; f v * ; >• • .* ) ; W* ,» 

. chèques de y^-age sur-le-charap. là où d'aunes or- ' ; ■' 'lis dîèques.'delvoÿagL- de- la fua îtoitmal City, î'j 



«.Surplace ses .chèques de Voyagé, ^«tyà-diiè.deS’ ^be'nrahdàdesaiwgijîàettdëvqtrchan!^^ 

> ''Aditedeplus(|uen*Bq>mqb^«it(iy^^ IbiK ife 11^^ 

fic^Sdv < ^ an l ve < l e Pc n fe' I ^dhèqi^; Uwaus '' ' ' ' 



r réalités sont 

l’homme noir dirigerait le pays, sans doute étrangères à la plupart 


bolo, dont un Blanc qui l’em- 

ployait brûla avec de l’eau chaude 

Australie : refus la poitrine parce qull avait ren- 


JVouwïZe - Guinée », a f f 1 
M. Maori KlkL Speer veut l’en- 
voyer étudier 


Pourtant, le monde, extérieur ne 
l’attire guère et M. Albert Maori 
Kiki envisage sans plaisir les 
voyages qull projette d'entrepren- face 


Mais D serait naïf de penser que 
neutralité » peut être totale 
pays affamés de cuivre. 


taie; absolue. «La grande politi- 
que mondiale. dit-lL ne 
cerne pas. Nous devons autant recherche d' 


rapacité les peuples encore à la 


La banque et le marché 

Cette recherche devra commen- les financiers de missions d’iuie 
oer par l'unification linguistique, autre époque. 

Si lea sept cents langues peuvent 

être regroupées en plusieurs SI le mot indépencfence conserve 
grands rameaux. U zeste qu’aucune 500 «ns, la coexistence entre les 
ne pourra dominer les autres, banques et les maisons de com- 
Peut-être le pidgin finira-t-il par Œerce australiennes et le marché 
devenir la langue national», puis- paysan paraît difficile à terme, 
qu’il est plus ou moins compris d®ux l’emportera ? Or. 

par tout le monde. On songe, se- les règles du jeu sont connues d'un 
Ion M. ScAnare, à associer le motu seu ^ rèt» De l’autre, elles restent 
(langue assez généralement com- à inventer. Les Papouans-Nëo- 
prise eaa Papouasie) à cette pro- Guinéens ont du pain sur la 
motion. . D'autre part, les chocs Planche s’ils entendent résister 
culturels ne vont pas disparaître d ' abor û, construire ensuite, n 
avec la levée de la tutelle colo- fa V È une &acrée fQl P ou r affirmer 
niait Cest ainsi que, en maints qu ilfi Signeront à tous les coups, 
endroits, la tradition ne salât pas ** sctiielles discussions sur la 
le concept de mesure, ee qui ex- Constitution et la date de l’indc- 
clut a priori tout entendement P enâanoe sont pas de nature à 
mathématique. Et, si les idées de renforcer une cohésion pourtant 
ML Somare concernant le déve- Wea nécessaire, 
loppement des villages paraissent PIN 

saines, un retour à la tradition — 
une tradition d 'ailleurs défigurée f 
par l’Impact étranger et les espé- 
rances « cargoïstes » — ne résou- 
drait aucun problème contempo- 
rain. Les quelques écrits (Tune poi- 
gnée de militants du « blacfc- 
power » ne témoignait & cet égard 
que d’un très compréhensible 
désarroi et d’une révolte fondée : 

Us n’apportent même pas l’em- 
bryon d'une solution. 


social devront changer : cette évi- 
dence crève les yeux de qui tra- 
verse le pays. St les articulations 
du futur restent à trouver, du 
moins les désarticulations actuel- 
les peuvent-elles disparaître sans 
être regrettées. Voir les misérables 
paysans des clans voisins passer 
devant l’hôtel de Coroka au luxe 
Insolent (qui fait payer une for- 
tune d’affreux petits pois Impor- 
tés). ne pousse pas à décrire d'exo- 
tiques contrastes, mais à espérer 
des changements radicaux. Voir 
un pasteur blanc à la mine d’une 
infinie tristesse extraire ses mai- 
sous a une pauvresse en 
échange dune lourde Bible 
fespère-t-eUe capter le cargo et 

i magi e ?) ne saurait réjouir que 1 

(!) Puis envisageait d'oimlr onel 
ÉiriNmrrtrie à £art-&fareaby. ! 
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PROCHE-ORIENT 


L’ARMÉE EXIGE 
UNE «ENQUÊTE MINUTIEUSE > 
SUR LES «CRIMES» 

DES PERSONNALITÉS 
ARRÊTÉES RÉCEMMENT 


Le gouvernement brésilien a 
décidé de reconnaître Ta Guinée- 
Bissau, a-t-on annoncé officiel- 
lement. le jeudi 18 Juillet. à Bra- 


d’autre part, fait savoir aux auto- 
rités qu'ils ne voulaient plus com- 
battre dans le nord du pays 


étrangères indique que l’observa- 
teur permanent à l’ONU de la 
République de Guinée - Bissau. 


maintenant que la paix est peut- 
être à portée de main. 

D'autres informât ions reçues 
jeudi à Beira ont par a 111e are 
confirmé qU’une « importante force 
du FREUHO* était en action 
dans' les districts de Tacuane et 


Le comité de coordination des 
forces années éthiopiennes — 
organe officieux par lequel s'ex- 
priment les tendances réforma- 
trices des officiers — a publié le 
jeudi 18 juillet une déclaration 
dans laquelle les militaires pré- 
cisent leurs mobiles et leurs in- 
tentions à propos des activités 
de la commission d’enquête char- 
gée d’interroger soixante une 
personnalités arrêtées récemment 
Ue Monde du 18 juillet) - . 

Selon le comité de coordina- 
tion. rapporte l'agence France- 
Presse. Kles forces armées, cons- 
cientes de leurs responsabilités. 


ment qui s'est aussitôt transformé 
en mouvement populaire, pour 
soTfir le peuple de la misère et 
conduire le pays sur la voie du 
progrès. (...) Bien qu'elles se 
soient donné pour première tâche 
d’arrêter les anciennes personna- 
lités au pouvoir, les forces armées, 
conscientes de la nécessité d’une 


JM» SemwJo. a demandé, le dans les districts de Tacuane et ----- - n - - . 

16 Juillet, au Brésil son soutien de U orna. & 50 kilomètres au sud- Ar ?unan. le président Sadate et le 

pour l’entrée de son pays aux est de la frontière avec le Malawi, roi Hussein reconnmæent que 

Nations unies lors de la pro- Des automobilistes arrivant de ces f r( £? a !F satlOT L libération de 

chaîne Assemblée générale. réglons ont affirmé avoir été 

• If gouvernement tomin. 
prfclse la note, a dédie de dm- !?“ 

ner suite à la demande de la que * « n pa* 

République de (ÏÂnéZ- ni***» venu üans le district du Zambèze 

fiSÆÎflû? d2 ™S J»«r les civûsmais pour 

nation sœur de langue porta- fSS**** au Prwrt* Mosam- 
gatse dans la communauté inter- m( f ue ' a - 


■oi Hussein de Jordanie admet la participation ; le secrétaire américain au 
j d'une délégation palestinienne indépendante trEsor 

I , , „ . GEANTS ISRAELIENS QU'ILS 

i la conférence de Geneve recevront toute l’aide 

à Alexandrie le jeudi 18 Juil- à Chypre parties sur la situation j NÉCESSAIRE DES ÉTATS-UNIS. 

SSUMSÆSÜÏÏ3 wWSS^VCSSIÏW: «■ wn»™ ■»-. 

" jeudi soir au Caire et à derme a reHmé que ee commu- 

lan, le président Sadate et le nique commun constituait un suc- f tJwüfa;?. ,.Hïti eC «onf St'wIi 

Hussein reeonnaisseut que eès pour le roi Hussein dans la 
trganisation de libération de mesure où l'OXP. n’est recon- ^ ri = 

•aiestine est le représentant nue que comme représentante du ?ri£e S?£fficiS 

bne des Palestiniens à peuple palestinien vivant hors des ^ Simon affirme Que : le mtahÆre 
b ption de ceux qui résident frontières du royaume hachëmite 


des deux parties sur la situation 


let après une visite de trois jours 


légitime des Palestiniens à 
V exception de ceux qui résident 
dans le royaume hachëmite de 
Jordanie. Les deux parties esti- 


ffortiwnemcnt brésilien. » 
L’Initiative du gouvernement 
brésilien intervient au moment où 
un accord entre Lisbonne et les 
nationalistes guinéens semble en 


I <*« peuple palestinien à Vanta- 


ment impérative la participation lent plutôt d’un compromis. 
de l’OXJ*. d’une manière indé - Certes, la représentativité de 
pendante et au moment opportun l’QXJ\ est limitée aux Palesti- 
ne frai- aux de la conférence de niens vivant hors de la Jordanie, 
Genève en affirmation du droit alors qu’au « sommet » arabe 


y rencontrer l’influent homme 
d’affaires Jorge Jardina, actuelle- 1 


détermination. Les deux parties dit que l'organisation reprësen- 
sont convenues également de La tait tous les Palestiniens Mais. 


ment mPïiian ac aeue ^ lion constante et régulière entre Hussein se déclare d’accord avec 

ment en exn au «uuawi. V Egypte, la Syrie, la Jordanie et la présence à Genève d une déîé- 

* Persane n a et e envoyé a Pre- VO.LJP. > gatlon palestinienne indépen- 

P put rencontrer lu. Jardim. Le texte mentionne enfin le dame. 
qui sera arreté des quü rentrera soutien croissant de la commu- A Alger, ou il séjourne actuel- 
B; J**' 'ï- c 9 m ' nauté internationale à ]a lutte lement. le président de l’O-U»., 


muniquê du ministère de l'Infor- ^ la nation arabe * pour obtenir 


Hiation. 

Dn mandat d’arrêt a en effet 
été lancé contre M. Jardim par 
les autorités qui ■ craignent, sem- 


le retrait des forces israéliennes view accordée jeudi à l'agence de , 
de tous les territoires occupés, y presse algérienne a demandé * le 
compris la Jérusalem arabe, et la respect par Amman des décidions 


pie. se sont gardées de prendre 


quem^nt. les dirigeants de Lis- 
bonne s'éloignent de plus en plus 
de l’arrêt des guerres coloniales 


13 condamne les agressions 


état aussi du souhait du gouver- 
nement israélien de voir « se 
conclure, aussi rapidement que 
possible, des accorda à long terme 
de fournitures d’armes à Israël 
par les Etals-Unis 
Selon l'A-F-P- les responsables 
israéliens ont demandé une aug- 
mentation annuelle de 1 milliard 
er demi de dollars du prêt annuel 
de 300 millions de dollars accordé 
fpour trois ans) par les Etats- 
Unis. Le* besoins d'Israël pour 
sa défense s'élèveront, selon les 
responsables israéliens, a 8 mil- 
liards de dollars pour les trois 
années a venir. — (A JF JP., OPI. 
Reuter ) 


tantes et garantes des intérêts què du Front national de libéra - 


du peuple, les forces armée a ont 
la responsabilité d’assurer une 
enquête minutieuse sur les crimes 
des personnalités arrêtées et de 


D'autre part, ludique l’agence 
Associated Press, citant des 
«sources proches des forces ar- 
mées éthiopiennes ». l’Erythrée 
est désormais a totalement sous 
contrôle militaire ». Mercredi, 
l’armée avait arrêté le gouver- 
neur de la province et le maire 


Caetano », déclaré un communi- 
qué du Front national de libéra- 
tion de l’Angola CFN.L.A.), pu- 


blié Jeudi à td nshasa ' 

* En effet, poursuit le commu- j 


forces portugaises de répression 


lotions noires des quartiers sub- 
urbains de Luanda, où Ton dé- 
nombre déjà, contrairement au 


A travers 
le monde 

Allemagne fédérale 


I L’AVOCAT HANS DEDTSCH. 
de nationalité autrichienne, 
accusé d’une tentative d’escro- 
querie de 35 millions de marks 


pens de l’Etat ouest-allemand, 
a été acquitté par la Cour 
suprême de Karlsruhe, qui a 
maintenu le verdict rendu en 
ce sens, le 19 avril 1973. par un 
tribunal de Bonn. — (AJ JP.) 


La réunion des ambassadeurs 
en Afrique noire 

I LE GOUVERNEMENT SOUHAITE 
I «COUPLER L’AIDE FINANCIÈRE 
AVEC L’AIDE MULTILATERALE » 

Au cours d’un entretien avec 


auteurs de la première série 
de dacihao taffiches). qui 
avaient, le 12 juin, ouvert le feu 
contre la municipalité, et 
écrites en tenues modérés, elles 
dénoncent la présence de 


France accrédités dans les dix- 
huit pays d’Afrique noire franco- 
phone et de l’océan Indien (le 
Monde du 18 Juillet!. 

Après deux séances de travail, 
mercredi, l’une au ministère des 
affaires étrangères, l'autre à celui 
de la coopération, les chefs de 
poste ont participé jeudi à l'ESy- 


avait invité Le premier ministre. 
Au cours de la réunion du matin, 
M. Giscard d'Estaing, après avoir 
entendu deux exposés faits l’un 

S ar M. Sauvagnargues, ministre 
es affaires étrangères, l’autre 
par M. AbeUn, a interrogé tes 
ambassadeurs. 

Parmi les problèmes qui ont été 
examinés, M. Abelin a mentionné 
l’ouverture de la Communauté 
économique européenne à de nou- 
veaux pays associables et « la pos- 
sibilité pour la France de jouer 
un rôle de catalyseur entre les 
pays producteurs de matières pre- 
mières, notamment de pétrole, et 
les pays africains ». En effet, a 
dit le ministre de la coopération, 
Paris souhaite « coupler raide 


le village de Boustan. au sud. 


Ion le porte-parole, les maisons 
abritaient des fedayln opérant 


destruction des maisons. — 


Tchécoslovaquie 


de l’Assemblée nationale fran- intéresser. Huit de s’engager. 


dit le ministre de la coopération, 
Paris souhaite « coupler l’aide 
française avec l’aide multilaté- 
rale ». Parmi les pays susceptibles 
de participer & des « finance- 


ments combinés », il y a les 
membres de la . CJBLE. et aussi 


du 16 au 18 juillet, accompa- 
gné par six autres parlera en- 


Yémen du Sud 


taire général., du Front- de 


mercredi 17 juillet. — (AJ* J 


fleuve' Sénégal, qui semble les 
intéresser. Avant de s’engager, a 
précisé le ministre de la coopé- 
ration les pays producteurs de 
matières premières susceptibles 
d’aider l’Afrique noire exigent 
des études précises, et la France 


FEUILLETON 


hier est d’envoyer en Angola des 
troupes dites * spéciales», char- 
gées. prétend -on, de rétablir 
tordre à Luanda. En fait, ces 
troupes spéciales, dont Fexpédi- 


‘Une aaeatwee d’CUJtmix le Çauùtiô 


LE CADEAU DE 


Texte 

de René Goscinny 
Dessins 

d’Albert Uderzo 


Un aubergiste, accompagné 
de sa famille, vient prendre 
possession, en Armorique, d'on 
village gaulois qu'il a troqué 
contre quelques bouteilles de 
vin servies à un légionnaire 
romain ivrogne— et insolvable. 


de trois cents morts et plusieurs I 


tissement du FRELIMO, diffusé 
par radio à partir de Dar-Es- 
Salaam, selon lequel les soldats, 
noirs au Mozambique « seront tués 
comme traîtres » après la victoire 
des nationalistes, a fait son effet, 
estiment les observateurs & Lou- 
renço-ManJues. 

On confirme, de source mili- 
taire portugaise, qu’un groupe de 
soldats noirs du district du Zam- 
bèze a déserté cette semaine pour 






-s», wm 

/rtl -- 
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POLITIQUE 


M. Lecanuet confirme son intention d’occuper le terrain 
à l’< aile gauche » de la majorité 


M. Jean Lecanuet, Qui rendait compte, jeudi 
18 juillet, des travaux du comité directeur du 
Centre démocratique, qu’il préside, a confirmé les 
orientations de la stratégie politique qui est la 
sienne depuis qu’ü a apporté son soutien à 
M. Giscard d’Estcâng et accédé aux responsabi- 
lités gouvernementales. Le leader centriste a 
affirmé avec insistance son respect de la solidarité 
majoritaire et son intention de constituer 1’ a aile 
gauche » de la nouvelle majortté. n a aussi mon- 
tré qu’tt n'avait nullement l’intention d’abandon- 
ner à d’autres l’animation du Mouvement réfor- 
mateur (U conviendrait d'ailleurs plutôt de parler, 
en l'occurrence, de réanimation, tant ü est vrai 
que l’alliance scellée en 1971 entre le parti radical 
et le Centre démocrate n’a plus rien de vivant 
depuis de nombreux mots déjà). M. André Fosset. 


qui assure désormais le secrétariat général de la 
formation centriste, a même fait une allusion 
insistante au « projet réformateur ». texte élabore, 
avant les élections législatives de 1973. en grande 
partie par l'équipe de M. Seman-Schrdber et 
auquel les amis de M. Lecanuet n’avaient pas. 
jusque-là, assuré une promotion particulière. 

Le président du Centre démocrate s’est aussi, 
une nouvelle fois, montré disposé à nouer des 
liens privilégiés entre son parti et la Fédération 
des républicains indépendants ; mais il ne s’est 
montré, en la matière, m plus précis ni plus pressé 
qu’auparavant Cette question, comme celle d’un 
éventuel rapprochement avec le Centre Démocratie 
et Progrès f dont on n’a pas parlé jeudi), est sans 
doute mise en réserve pour le débat politique de 
r automne. 


Résumant les t r a V a 


du 


les mesures, toutes les réformes 


c bilan entreprises par le gouvernement organiser nos rapports 


ment et constaté que l’équipe 
ministérielle, dirigée per M. Jac- 
ques Chirac, apparaît comme un 
« gouvernement de réforme i ” 


que nous avons soutenu depuis ' 


« nouveau damentales des structures de 
ne. Nous devons aussi nous 


du premier tour 
comme nous, om soutenu M Gis- 
card d'Estatng dés le début de la 
campagne électorale. La person- 
nalité de chacun devra être, bien 
sûr, respectée. Noos tenons par- 
dessus tout à notre personnalité. » 


Deux jugements sur l'action de M. Giscard d'Estaing 


« L'ÉCONOMIE » : l'allure ne 
ralentira pas. 

L'Economie, hebdomadaire gé- 
néralement considéré comme pro- 


en marchant, le changement se 
démontre en agissant Et ü ne 
peut y avoir de ralentissement 
dans faction, car ü nf s j 
répit dans V évolution (~). 


flatton. du programme social ou. 
aujourd'hui, dans la même foulée. 


se décident à L’Elysée. Non point 
dans la solitude du coureur de \ 
fond, mais au cours de conseils 
restreints qui atlègent et accélè- 
rent le travail gouvernemental. 


électeurs et le candidat ont signé 
ensemble pour sept ans. L’allure 
ne ralentira pas-, b 


Le P.C. F. : une politique plus antisociale 
autoritaire et antinationale 


.. Deux mois après réaction et 4e la centralisation du pouvoir, 
présidentielle, le büan des me- Le plan de démantèlement et 

^ i e pouvoir est d'asservissement de VO.R.T.F. 

aux pro- souligne les risques qu’une telle 


la campagne électorale. (-J » En matière de politique exté- 

» Sur le plan économique et notre, le changement est par 
social, d’est la poursuite et Vag - centre manifeste. Mais c’est pour 
gravation de la politique qui a freiner la détente en Europe et 
conduit U pays à la crise. Rien mettre, te France à la remorque 
n’est fait pour arrêter la pro- & 1 0 c politico - militaire de 

pression inquiétante de Fin fia- F alliance atlantique, 
tion. Les questions sociales les 
plus importantes — — 

pouvoir d’achat, du pie 

de la durée et des conditions de M Giscard d’Estatng veut tmpo- 
travaü. de la retraite — ne trou- ser au pays. On ne peut, en effet, 
vent aucune réponse. En retxm- satisfaire à la fois les intérêts 
che. on annonce, pour r automne, d’une poignée de' privilégiés de la 
un nouveau et sévère plan d’au s- fortune et ceux du peuple, 
ténte ainsi qu’un budget draco- » Face à une opposition unie 
nîen. et puissante, préoccupé de mettre 

b Quant à fa réforme constt- au pas tous les éléments de sa 
tutwnnelie proposée par le pou- coalition, le pouvoir est donc 
vemement. elle ne concerne que obligé d’avancer avec prudence. » 


Le président du Centre démo- 
crate a aussi évoqué la position 
de son parti parmi les forces 
politiques. L’évolution de la situa- 
tion, a-t-il dit, « nous encourage 
dans nos aspirations à constituer 
l'aüe gauche de la nouvelle ma jo- 
rité présidentielle et. par consé- 
quent, à damner un élan nouveau 
au centre et “ ' 

réformateur ». 

Le ministre de la Justice s’est 


indépendants, qui. dans l'actuelle 
majorité, sont les plus proches du 


mouvements politiques se sentent 
à l’aise et élaborent des proposi- 
tions. Les réformateurs devront 
se renforcer, être accueillants et 
tisser des liens avec leurs alliés 
comme ceux qui pourront se tis- 
ser entre les républicains indé- 
pendants et le Centre démocrate 
(et je nous mets en seconde posi- 


M. François Mitterrand 


la situation locale. Ce voyage 
aura lieu entre le 22 et le 


AVANT LE DÉBAT SUR LA RADIO TÉLÉVISION 


M. André Rossi a annoncé la création 
d'une «commission de la qualité » 

Le Haut Conseil de l'audiovisuel a arrêté sa position sur le droit de réponse 


Avant de se rendre, ce vendredi, devant 
la commission des finances de l'Assemblée 
nationale, le secrétaire d’Etat, porte-parole 
du gouvernement, M. André Rossi, a pré- 
sente, jeudi 18 juillet, le projet de loi reîati/ ‘ 
au nouveau statut de la radio-télévision 
française à la commission sénatoriale des 
affaires culturelles. 

Tl a annoncé la création d'une « commis- 
sion de la qualité » composée de personna- 
lités extérieures et a insisté sur le fait que 
les mandats des membres de ce s jury a ne 
seraient pas renouvelables. En outre, le 
porte-parole du gouvernement a confirmé 
que la répartition du personnel de r an- 
cien OJl.TJ?. serait effectuée par r actuel 


president, M. Marceau Long, après avis 
(Tune commission présidée par un magis- 
trat d’une juridiction administrative et asso- 
ciant des représentants du personnel de 
l’ancien OJLTS. 

Dans la matinée de jeudi, M Rossi avait 
présidé une séance plénière du Saut Conseil 
de raudiovisuel au cours de laquelle celui-ci 
a arrêté définitivement et approuvé les 
modalités de mise en œuvre du droit de 
réponse à la radio et .& la télévision. Il ne 
semble cependant pas que ce dispositif 
puisse être ajouté immédiatement au projet 
de lui sur la radio-télévision : c’était pour- 
tant une excellente occasion.- 


Cependant. M. André Rossi a accordé 
une interview à > France-Soir », où il a 
précisé que le a cahier des charges b prévu 
dans le projet de loi comprend « des obli- 
gations de programme b qui définissent 
« le volume des émissions de caractère 
culturel, éducatif, scientifique ». ainsi que 
< le volume minim um de l’information » 
Interrogé sur les risques de ■ surenchère 
sauvage » entre les différentes chaînes, te 
porte-parole du gouvernement précise que 
la répartition de la redevance entre les 
différentes chaînes et la radio tiendra 
compte du s critère de qualité », qui sera 
apprécié par une commission ad hoc, dont 
la composition reste encore à définir. .. 


La gauche organise deux journées de protestation 


Le. PC .F-, le P.S-U., le P -S-, le FEN se sont réunis jeudi 18 juil- 
Mouvement des radicaux de gau- let pour arrêter les formes de leur 
che. la EJgue_des droits_de^l"hom- campagne de protestation contre 


est encore en pointillé. La pré- net de radio-télévision (SIRT- 
sence de parlementaires au sein J 

d’ administration des 


samedi 

13h 


- jr. 

fête** j 

a. <vv & 


FrançoiseM*J 

GIROUD 

Secrétaire d'Etat à la 
Condition Féminine 

sera 

rédacteur en chef 
du journal 
inattendu de 

RTL 


avec Jean Car lier et Alain Krauss 


! JUILLET, & par- 
is. aux délégations 
unitaires des usines et des quar- 
tiers auprès des députés et auprès 
des groupes parlementaires de 
l’Assemblée nationale où se déroule 
le débat ; 

| MERCREDI 24 JUILLET, à. 


C opposition puisse être représen- 
tée. L'audiovisuel ne doit pas. être 
une machine à conditionner les 
consommateurs et les électeurs.» 


. accaparement par le pouvoir poli- 
tique et par l’argent de la radio, 
de la télévision et de la télédistri- 
bution naissante » une brochure 
résumant sa position sur le mono- 
pole de I’OJLT-F. et appelant à 
la socialisation des moyens audio- 
visuels. 


(notamment gare Saint-Lazare. 


gamsations. démocratiques 
l'intention de déposer une peu- 
tlon à l’Assemblée nationale, lors 
de l’ouverture de la session extra- 
ordinaire. le 23 juillet, pour pro- 
tester contre le projet de réorga- 
nisation de rOfficp. 

• Le Syndicat tnterprofession- hîsattons 


• La fédération nationale Tra- 
vail et. Culture se déclare « soli- 
daire de l'action des. syndicats des 
personnels de VOffice pour la dé- 


et dans les grandes villes de 


radio et de la télévision est 

danger, ajoutent les organisations 


Un bilan technique 
LES DIX ANS DE L'O.R.T.F. 

Pour ses dix ms, l'Office aura 
ru un bien triste anniversaire. 
I juillet, M. Claude Mer- 


cier, directeur généra 


iargé de l'actualité 


presse pour faire no bilan de 
l’activité de ses services au cours 
de la brève existence de l'Office. 
Demi» panégyrique avant la 


rervlces technique» : le dévelop- 
pement considérable des réèmet- 
reare première chaîne, qni sont 
passés de 3M. en 1964. è pins 
de I MO. en i974 ; ta création 
de la deuxième chaîne, en avril 
1964. avec ses 197 émetteurs 
principaux et 1 006 rèé metteurs ; 
et celle de le troisième chaîne. 
Il a également rappelé le déve- 
loppement du têsean de radio- 
diffusion è modulation de 
nréqnence, la généralisation de 
la stéréophonie, l’extension des 
échanges d’actoalités et de repor 

diorislou. et la mise 
dans les DOM - TOM de bnlt 
centres . de production de télè- 
«Ixioo et d’une cinquantaine 


•o Visio a, pals, i 


m Tontes ces réalisations ont 
été obtenues grâce & nn per- 
sonoel compétent, malgré la 


souligner M. Claude Mercier. 

Malgré r éclatement de l'Office. 
M. Mercier reste optimiste, an 
optimisme qol s’appuie sur l'Iné- 
pnlsable confiance qe'll porte A 
ses techniciens. 


culture et la connaissance, aux 
loisirs de chaque Français •< 
François est en péril. » 


ment joue les apprentis ■ sorciers . 
— M. Claude Estier. membre du 
secrétariat du parti socialiste, 
note dans l’edltorlal de l'hebdo- 
madaire l’Unité : « Comme ü Ta 
déjà fait en 1972. avec la réforme 
Edgar Faure, qui a ouvert la voie 
au démantèlement d'aujourd'hui, 
le gouvernement choisit Tété pour 
accomplir son coup de force, 
escomptant en cette période une 
moindre mobilisation de Fopinion. 
Et. dans son désir d'aller vite, il 


? jouer sans qu’ils 


tant mamies fois souligné que le 
pouvoir esi le premier responsable 
de la situation dans laquelle se 
trouve aujourd’hui l’Office. Et 


sociétés concurrentes. 


intérêts privés qtü attendent 
depuis longtemps de pouvoir s’en 
emparer. (-) 

» En l’occurrence, te gouverne- 
ment. dont le but. à plus ou moins 
long terme, est bien de détruire 
le service public, jatte peut-être 
les apprentis sorciers f-J ». 

• M, Diligent : l’opposition 
devra être représentée dans les 
conseils d’administration. — 
Après la réunion du comité direc- 
teur du Centre démocrate. M. An- 
dré Diligent, membre de cette 
instance du parti ' que 


: La réforme de FOJt-TJ. 


Les professionnels devant la réforme 

Maurice Cazeneuve (ancien directeur de la « 2 >) : 
«LeMonde»et<France-Soir» ne se ressemblent pas 

Maurice Cazeneuve, réalisateur de télévision, a été directeur de 
la deuxième chaîne de 1968 à 1971. En 1970, à la demande de 
M. Pompidou, président de la - République, la télévision avait déjà été 
placée sous le régime de la concurrence des chaînes. Un plan de 
quatre ans définissait la progression souhaitable de la * deux ». Au 
moment oü M. Cazeneuve a été remplacé par M. Pierre Sabbagh, la 
deuxième chaîne avait près de 30% d’audience. 

— Le projet de réorganisation leur général et des directeurs 


d’une concurrence complète entre 


généraux supervisant tous les 
journaux! Mais II ne faut pas s'y 
tromper, c’est très difficile d’être 
plus pouvoir 


que cette concurrence se 


tème La liberté stipule l'organi- 
sation. Ce seront des relations 



mentarité. Dans la presse écrite. 


slème chaîne. « chaîne de libre 
parole » ? 

c Cette idée ressemble & ce qui 
existe déjà à la télévision hollan- 
daise. Aux Pays-Bas. toute orga- 
nisation,. association, a droit d un 
temps d'antenne. 

b La multiplicité des informa- 
tions est importante. L’objectivité 


cailleraient - elles pas plutôt en- mer sont 


— Pensez -vous que cela soit 


lemagne. les directeurs de chaî- 
nes se rencontrent oz'nsi deux lois 
par an; pourquoi pas en France ? 
Si les responsables de chaînes 
sont réellement indépendants, 
pourquoi ne pourraient -Us pas 
«9*r? Avec le grand Office, la 
ni&rarchie freinait les décisions, 
les prises de responsabilité. Ima- 


plus nous en 

approchons. Le projet peut donc 
être intéressant. » 

— La société de production 
iourte survlYra-t-eUe à votre avis 
à la concurrence des sociétés pri- 
vées ? 

« La sàctêté nationale a de gros 
avantagea et d'énormes handi- 
caps. Le premier avantage est 
qu'elle existe et qu’elle rassemble 
la plus grande part du matériel 
audiovisuel de France (vidéo fixe 
et mobile). De plus, elle a d'énor- 


tence est irremplaçable. C’est i 
avantage considérable. 

» En revanche, elle devra chu 
qer complètement sa phüosoph 
interne, modifier les esprits poi 
devenir une entreprise comme l 
autres et s'adapter au march 
Cela sera douloureux et n’ira n 
sans rencontrer des difjiculL 
Mais la société traversera la ter, 
pête~ Tout dépendra des fiommt 
Quoi qu’ü en soit, elle a les pas* 
bilités techniques de bien i 


• La « N eue Zürcher Zcitung 
quotidien suisse de renomir 
internationale, ne publiera pl 
à partir du 1"- octobre, qu'u 
seule édition. En 1964, il publi; 
trois éditions : le marin, à ni 
et le soir. Six ans plus tard, à 
suite de difficultés provenant 
la distribution postale, U avait 
supprimer une édition. — (A.F.l 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


MÉTÉOROLOGIE 



m Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en taillibars (le mb vaut environ % de mm) 
j Zone de pluie ou nage V averses orages ^ ► Sens de la marche des fronts 
m.» Front chaud .A-A. Front froid 


France entre le vendredi 19 juillet 
à fl heure et le samedi 20 juillet A 
24 heures: 

Les masses d'air froid et instable 
qui affectaient nos réglons 


méditerranéennes et la Corse; 
ailleurs, Us seront faibles, de nord- 


i l’Europe o en- de 


fraîche dans l'Intérieur, las tempé- 
ratures maximales marqueront une 
hausse, sauf sur les réglons voisinas 
de la Manche et celles du Nord-Est. 

Vendredi 19 juillet, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris -Le 
Bourget, de 1 024,3 millibars. 


traie, et la France restera^danfl 

élevé, en prolongement du centre 
anticyclonique de la région des 
Adores. lies perturbations qui circu- 
lent an nord de ces hautes pressions 
seront peu active» sur notre pays, 
mais l’air assez humide qui les ail- 
le pénétrera sur nos réglons 
‘ les. 

lelquss pluies 


ntlcycio nique de la réglos 
turbaUons qui 

s hautes pressions 
sur notre pays, 
: humide qui les ali- 
se p ten tri o n al es. 

Samedi, quelq . 

résiduelles pourront encore persister 
sur l’est du massif alpin, l’extrême 
Sud-Est et la Corse le matin, puis 
une amélioration se produira. D'au- 
tre part, des nuages assez abondants 
seront observés dès le matin de la 
Bretagne à la Flandre; lia gagneront, 
le soir, la Vendée, le Centre et la 
Lorraine, male des éclaircies pour- 
ront, se développer l’après-midi dans 
l'Intérieur. Quelques bruines éparses 


Front occlus 

Caire, 36 

it 13: Genève. 

B — - 

21 et 9 : Madrid. 28 
23 el I - . “ 

Palma-de-MaJ orque. 27 et 13 : Benne, 
26 et 21 ; “■ ' ' “ - — 

Téhéran. 33 


25 ; nés Canaries. 

.enhague. 20 et 13 ; . .. 

8 ; Lisbonne. 26 et 17 ; Londres, 
et 9 : Madrid, 28 et “ 

23 et 17 ; New-Tort, 


indique le maximum enregistré 
cours de la Journée du 18 Juillet ; 
second, le minimum de la nuit t__ 
18 au 19) . Biarritz, 20 et 13 degrés 
Bordeaux. 21 et 9 ; Brest. 18 et 8 
Caen, 18 et 11 : Cherbourg. 17 Bt 11 
Clermont-Ferrand. 18 et 8 : Dijon, 19 
et 10 ; Grenoble. 17 et 10 ; Lille. 19 
et 8 ; Lyon. 18 et 11 ; Marseille, 24 
et 16; Nancy, 17 et 10; Nantes. 22 
et 10; Nice, 25 et 18 ; Paris -Le 
Bourget. 19 et 9 ; Pau. 19 et 12 ; 
Perpignan. 22 et 16 : Bennes. 20 
st 10 : Strasbourg. 16 et 12 ; Tours. 


;te de la France. 

bien ensoleillé . - . ivic . , ^ 

des bro uillar ds - An ^ er ? a “ , _ 


degrés; 


Journal officiel 


de valeurs locatives servant de 
base aux impositions directes lo- 
cales ; 

• Relative & la mise en cause 
pénale des maires et modifiant les 
articles 681 et suivants du code 
de procédure pénale. 


• Portant nomination du jury 
des concours d’accès & l’Ecole 
nationale de la magistrature 

• Portant nomination (Ecole 
polytechnique et service de santé 
des arméesj ; 

• Relatif aux tarifa de pension 
applicables aux établissements 
d'enseignement publics du second 
degré. 


Servie* des Abonnements 
5, rué des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.CF. 4 M7-Z3 
ABONNEMENTS 
3 mois 8 mois 9 mais 13 mois 

FRANCE - S. 031. - T.03T. 
ex-COMMUKAlGTE (nmf Algérie) 


TOUS PAYS ETRANGERS ' 


par messageries 

r. BJ3.GI QUE-LTJXEMB OTJHG 


IL — PAYS-BAS 


IV. — TUNISIE 
99F 183 F 267 F 350F 

Par voie aérienne 

Les abonnés qui paient par 
chèque postât (trois volets) vou- 
dront bien joindre ce chèque & 
Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (dont 
semaines on pins) : nos abonnés 


sjnt invités a. . fonmMar leur 
demande une semaine au Arnlns 
avant leur départ. 

Joindre la dernière «an de 
d’envoi A tonte correspondance. 

Veofllex avoir robligeance de 
rédiger tons les noms 'propres 


Edité par la 8JLKB. U Monde 
Gérants ; 

mises Fmrst, élrcctur de ta jB&Ucatfofc 


JUvnduaOaa ùtierdüe de tous < 
des. sauf aoaord a 


concédé. Installé dans l’avant- 
part actuel, il serait destiné 
essentiellement aux bateaux 


pour 1980, était effectivement 
r éali s é , un accès au bassin Du- 
quesne serait réservé h la flot- 
tille de pêche professionnelle. 


Fiscalité 


LES SOCIÉTÉS DOIVENT 
CALCULER ELLES-MÊMES 
LEUR CONTRIBUTION 
EXCEPTIONNELLE 
PAYABLE FIN JUILLET 


La loi de finances rectificative 
pour 1974 soumet en 1974, sauf 
exceptions, les personnes morales 


nelle payable le 31 juŒet 1974, s 


tles doivent calculer elles-mêmes 
la contribution dont elles sont 
redevables et la payer spontané- 
ment sans réception préalable 
d'un avertissement. 

■ Des. notices explicatives et les 
imprimés des bordereaux & pro- 
duire lors du paiement sont dès 
& présent disponibles dans les 
bureaux des comptables du Tré- 
sor (trésoreries principales, recet- 
tes-perceptions et perceptions), 
auprès desquels doit être effectué 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME W 898 
HORIZONTALEMENT 

L Ont des digestions laborieuses. Quand il est gâté, un enfant peut 
refuser de le m a ng er. — IL Toujours aimable. Une larve ! Terme 
musical — m. Où se sont souvent abattus de nombreux fléaux. 
Donna à la comédie 
caractère divin. 


Ceri; tout bénéfice 1 
— IV. Permet à la 
veuve de se dêfen- 


vant. Terme de Jeu. 


met ou défend. Bien vi 


nourriciers. Fait ta- 
che. — VUE. Dont 


remuant. — EX. Ce 
serait une faute que 
de le mettre à l’in- 
dex (inversé). Per- 
met maints amende- 


ments. Etanche la 



Télévision et radiodiffusion 

e La Honda > publie tou ia> 

VENDREDI 19 JUILLET 

! lundi, tu rapplimans radio t«l* 
vision avec, les programmas complet* 
du la ramtina. 


• CHAINE I 

16 h. 15 Tour de France cycliste. 

20 h. 15 Tour de France cydixte. 

20 b. 30 Série : Müxïon impossible. ■ ta Gang de 

la boxe ». 

21 b. 20 Emission médicale : Vie et mort de la 


• CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Valérie. 

20 b. 85 Dramatique : > Rouges sont les vendan- 

ges de J Cosmos. RéaL CL Loursàis. 
Avec Ch. Barbier. P Crauchet G. LarÜ- 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Tour de France cycliste. 

I Pour les jeunes : Les trois 
I Film : • Breveter Mac C 
Altman (1970X avec B. CorL 

D» jeûna Amin coin, mrto Uâ dans u 

'nra, net on pains iras invention qui 
i permettre de voler . Ceux qui qénen: 


• FRANCE-CULTURE 


A Ctpoqve des vendangea, plusieurs couples 
remuuni dans une 
t retrouvailles, mais Ù j 


propriété. Ruptures 


MAURICE GENEVOIX 

de F Académie française 

15 volumes 

PLON/JULLIARD 


en public : «Saxe «t savoir», 

Hocauengiwn. — JJ h. 2a I — _ 

science madame : Mercure «t Vénus. — 21 h. 50, Entretien 
evec P. Buttait. — 22 ta- 70. En son temps l’Opéré. - 
22 H. 30, Art. création, méthode, — 23 h. 15. Le concert du 
biwiontilte : « Tristan et [raids > (WODner). - 23 b. 40, Un 
ooèle_ des poèmes, 

• FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30 (S.), Conom donné su Patate de la déoouwrto 
I Parla, avec F. Pelllc. T. Mu rail, ondes Martonot, 
P. Baubot-Gany, Piano? K Costaud, percussion i Cl Pavy, 
guitare étectrteue. Direct. R. Trochan. Hommage é Copernic ; 
« Hommage é Copernic pour deux ondes Martonot, piano el 
percussion * (A. Abbott! i « Hadron pour piano » (P. Boutra! 
Gonv) f ■ v«oa pour ondes Martonot, piano et percussion « 
IR. Tenter! ; • lu Nuages de MaaeUan. pour taux ondes 
Martebot, guitare éiactriqw et percussion > (T. MuraHj. — 

22 lu Jardins è la francatee : Aubert, Ban-aud. r an lot. — 

23 n. Incognito. — 24 h, (S.), La musiaM c 
SramHz, PasanlnL P.-M. - ■ ■ 

» I h. A Noctumates. 


P.-M. Dubois, R- Strauss, - 


SAMEDI 20 JUILLET 


• CHAINE 1 


18 h. Tour de France. 

20 h. 15 Tour de France. 

20 h. 30 Dramatique; «la Conciliation. 


1 h 40 Jazz. Festival de Château vallon. 

I CHAINE III (couleur) 


Rouan, F Giorgetti. O. Molin. J.-P. Bis- 


Maurfer. 

Une histoire potictère qui reunit t 
de gangsters et deux otages — mari ■ 
— en instance de divorce. 


21 h. 55 Portrait 1 Robert Jungle, un professeur 

d’imagination. RéaL Ch Gomila. 

Robert Jungk a consacré «a vie à la tuturo- 

22 h. 55 Escrime : Championnat du monde. 

• CHAINE II (couleur) 

19 h. 45 Feuilleton : Valérie. 


Cette pltce. créée en mars 1073 par Ui 
Compagnie du Uaztn Rouge, raconte des ha- 
totres d'amour, celles de Jean-Pierre Blason- 

• FRANCE-CULTURE 

13 h. 30. Emission spéciale. La sdence-flctlbn : Le monde 
demain et après. — 20 h.. Théâtre ouvert d’Avignon : • ü 
Tribu des Carcans en guerre, contra quoi?*, d‘A. Gatti 
Créai. G. Peyrou). — 22 h.. Sciences humaines : Aspects 
du sacré dans te monde moderne. — 22 h. 38, Libre parcours 


• FRANCE-MUSIQUE 

20 h. (S.), -Le tour du monde des auditeurs : La Suède 


Danemark (Roman, Berlioz. SweaHnck, Kabelak). 
n. 30 (S.)/ Récitai d’orgue, par J. Charpentier. 

I h- Musique légère. — 24 h. (S.). La musique française 


Francis Poulenc. — 


DIMANCHE 21 JUILLET 


• CHAINE I 

14 b. 30 Sport et variétés : Sport en fête. 

Tour de France ; Coupe Davis de tennis. 

16 h. 55 Film : « la Charge héroïque de J. 
Ford (1964J, avec J Wayoe. 

* Un capitaine de cavalerie arrive eh Jtn de 
f dernière mission 
[ de prendre sa 

Un classique du western fordien. 

18 h. 40 Orch. lyrique de 1’O.H.T .F» dirigé par PoJ 

Mule (Poulenc, Haeodel, Ibert, Ravel). 

19 h. 10 Dlscorazna. de D. Glaser 

20 h. 45 Film : ■ Au milieu de la nuit --de Del- 
bert Mann (1959). avec EL Novak et F. 
March. 

Un homme de cinquante-six ans. veuj et 


Hippisme. 

J Frankenheimer (1986), 


22 h 40 Cms-Club- > • Opération diabolique », de 


curieuse organisation qui lui fabrique une 
seconde vie en le transformant, n ne rèmsii 
pas à s’adapter es se troupe pris au piège. - 

§ CHAINE III (couleur) 

19 b. 40 Tour de France. 

20 h. 05 Nouvelles, de S. Maugham. - La voix 

d'Israël .. 

21 h. Reportage : La course autour du monde. 

« La fin d'une odyssée «. 

Emission diffusée te 15 mot 
première chaîne dans le mages 


solitaire, s’éprend d'une de 


magasine « Plein 


beaucoup plus jeune < 


lut. fis vivent i 


CHAINE II (couleur) 

15 h. 20 Film ; « le Temple de l'êléphanl blanc • 

dU LenzJ HB63i. " ~ “ " 

Verslm. 


FRANCE-CULTURE 

15, «Andra de! Sarto», de , 


: S. Flynn 


faune o; frôler anglais de 
Tarjn.ec des Inde s aux prises avec tes mem- 
bres d'une secte mystérieuse 
Emission artistique : Le secret des cheta- 
d'eenvre. de M. Hours - Jean Fou quel *». 
Réal A. Tarta 
19 h. 30 Docamentaire : Les animaux, du monde. 


— 23 h. 13, Tels qu'en eux -meme* : jflrbme I 

• FRANCE-MUSIQUE 


14 h. 30 (S-), La tribune des critiques ta disques : « 
C Juliette >, de Profcoflev. — 20 h. 30 (S.), Grandes réé 
lass haies (Chostekoviteh, Mozart, Haydn). — 22 h., 
«aux talents, premiers sillons : Les pianistes André 
it Rafat-f Orœco. — 23 h.. Novateurs d'hier et d'auto 
F. Landini, Wasner, Takemltsu). — 24 h., La n 
nus ica [e à TO.R.T.F» — 1 h. .30 (S.J. Sérénades. 


— X. Cours. Est ton jours actif Promesse de déplacement. — 9. 
malgré son grand âge. Pronom. — Identique. N’abusent personne 
XL Effectue un travail qui don- quand Us sont gros. — 10. Nullité 
nera & réfléchir. Sa femme avait totale. Inspirent la terreur quand 
de multiples attributions. — XXL ils sont noirs. — 11. Divinité ” - 

Un brait qui court. Refus d’insu- péplum n’y était pas de rigu 

lalres. Ne se conservent, en An- En voiture. Fin de participe. — . 12. 
gieterre. que dans des endroits Région hostile. Lettres d’adieu, 
très frais. — XHL Etat étranger. Fonda l’Oratoire. — 13. Ne portera 
Range avec soin. Invite à aller de donc prétendre qu’il a les pieds 
l’avant — XIV. S’ouvre quand le sur terre. Pieuse représentation. — 
temps change. Oblige à trancher 14. Ont la taille f^p- Gens 
dans le vif du sujet. — XV. In- d’église. — 15. Obligent à avoir 


Perrault Masculin ou féminin. 


Solution du problème n a 897 


y expose a été mis en pièces. 

VERTICALEMENT 
1. Ne résiste pas toujours au 
charme d’une belle gaillarde. Pour 
toucher un homme. il faut qu’elle 
soit nue- — 3. Anse cher aux 
Oitrafcamc. rSt te sontorer. B S? œti 5?; - 1 =L B ^ ac - ~ 
faut d’abord l’emballer. — 3. Un . "^ TV- Oaseusa. — ■ 

domaine dans lequel il sied bien ' “ " *” 1 "" 

souvent de parler bas. L’été venu, 
ils faut s'attendre A les voir dé- 
serts. — 4. Plante. Ne réfléchit 
donc pas. une personne bien 


7. Adoptait une position plus — 7. Infusions. — 8. Ne. SA. Epi. 


8. Ne laisse pas lâche. Prend grand 


GUY BROUTY. 


Visites, conférences 


SAMEDI 20 JUILLET 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — caisse nationale des mo- 
numents historiques. — 10 h., entrée 
du château. Mme Zujovlc : e Mal- 
m alson ». — 15 h . 6S. rua Saint- 
Antoine. Mme Stoppe! a ere : « H&tel 
de Sully ». — 15 tu 3, rue d'Antln. 
Mme Philippe : e Hôtel de Mon- 
Jovlc : i Le château de Bols-Préau 
à Ru ell -Malm oison ». — 15 h. 30. 
hall gauche, côté parc, Mme Bou- 
iarnsto' 


FtcpuB : < L'enclos traglqae de Pic- 
pus » (Mme Ferrand). — 18 lu 
123. boulevard de Port-Royal : 
« Cours, Jardins, doit ni du quar- 
tier Saint-Jacques Jusqu’au carmel 
de Louise de Lavallière » (Mme Ha- 
h- L rue du Figuier : 


L’hôtel de 


Uppe ; 




e Pojot 
lette ». - 


de *14 

devant l'église Saint-Paul 
Marais Uluminé ». — 15 h 
Panthéon » (L'art pour tous). 

14 h. 45. métro Chambra-des-Dëpu- 
VÊ3 : « Le Palais-Bourbon. L’hôtel 
de Lassay i (A travem Paris). — 

15 h. 15, S, rue Salnt-Loula-en- 
IUe : « Promenade dans nie Salnt- 
* — — - (Mme Barbier). *“ ' 


L’hôtel de Sully . . 
façade église Salnt-Gervals. 
Thibaut : « Le Marais des Valois > 
— 15 h. et 16 h. 30, hall gttuch. 
côte pare. Mme Bouquet des Chaux 
« Le château de Maisons-Laffitte 
15 h.. — 10 lu palais de ChalUot. piae* 

- g La sculp' — 
pour tous). 


(Histoire 

d’Anjûu ; t L’hôtel de L&uzuu 

(M. de La Roche). — 15 h., mus _ _ 

du Petit Palais : exposition « Dé- « Le château de Maisons-Lai fitti 
couverte de l’art thrace ». — ig h.. — 10 lu pal ' “ — 

2, rue de BeUechassa : « Musée de du Trocadéro 
la Lôrton d’honneur ». — 13 h., thique » (L’ai 
de Richelieu : « La noble 


. sculpture i 


rue de Blchelieu et see prestigieux 
hôtels » (Farta inconnu). — 13 h.. 
lr quai Contl ; s Le palais de 


(Farta Inconnu). — 13 

. Contl : s Le palais 

l’Institut » (Paria et bou hlato) 

— 15 h., place du Pults-de-l’Ermlte : 
« La mosquée, le soulc. le café 
maure » (Tourisme culturel). 

DIMANCHE 21 JUILLET 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des mo- 
numents historiques. — 10 h. 30. 


Le Val -de- Grâce » (Connaissance N AD ES. — Caisse nationale des 
de Paris). — 15 II ” - 


VENTE à VERSAILLES 


HOT EL DE S CHevau-legehs. 3. impasse des Chevaa-Légcra 
VENTE AP RES DECES de Mme QU INET et à divers 
MAR DI 23 JUILLET 1974. EN- SOIREE A 21 BaaU RFA 
— * *'"ART ET BEAU MOBILIER DU XVIII’ SIECLE 


S.C.P. CHAPELLE. PERRIN,* FROMANTIN, mmmtasatras-priseurs, 

3. Impasse des Chevau-Légers, VERSAILLES - 930-73-04. 

O : les 20. 22. 23 ’—"“ 

EXPO SOIREE ; I 


NEUILLY - s. - SEINE 
Salle de vente du Roale 

ISO, av. du Roule, NeuÜly-s/Seirto 
M° Pont-do-Neullly - 624-53-96 
VENTE DE GRÉ A GRÉ 
Samedi, dimanche ar lundi 

10 ft 12 b. 30 - 15 à 19 h. 30 ï 

TAPIS «TOREENT 
et CHINOIS 

IVOIRES d PIERRES DURES I 
■■'EXTREME-ORIENT 
I livrât mec certificat d'orlrfnel I 


et meubles anciens. 










L 
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DU TOURISME 

ET DES LOfSffiS 


La Méditerranée des plages africaines 

MDIQ, deux villages en un 


M IEUX, beaucoup mieux 
qu'un village de va- 
cances : un village tout 
court. Avec ses rues, ses esca- 
liers biscornus, ses ruelles qui se 
voûtent à la marocaine, le 
temps — vingt secondes d’ombre 
fraîche dans la fête éblouissante 
du soleil sur les murs chaulés de 
près — de traverser une maison, 
ses jardinets en savant désordre 
à flanc de colline, son forum 
bordé d'un vrai petit « square », 
sa piscine, son théâtre de plein 
air. son hammam, ses terrasses 
étagées haut sur la pente». 

Avec une épicerie, une bou- 
cherie, l'échoppe d’un barbier, 
l'Illusion serait parfaite. Elle 
l’est presque : l'épicier, le bou- 
cher, ses gigots mal taillés et les 
rasoirs du coiffeur sont à un jet 
de pierre d’ici, d» V.V.T. (Vil- 
lage, Vacances, Tourisme) de 
Mdlq, un très petit point sur la 
côte méditerranéenne du Maroc, 
entre Ceuta et Tetouan. 

Il existe plusieurs façons de 
concevoir un vinage de vacances. 
On peut imaginer, comme cela 
s'est fait souvent — trop sou- 
vent — (et continue de se faire), 
une place- forte étroitement mu- 
rée dans ses clôtures et, de pré- 
férence, si éloignée de toute 
agglomération qu'en sortir, se- 
rait-ce le temps d’une simple 
promenade, prend des allures 
décourageantes d’expédition, à 
quoi bien peu d’estivants se 
risquent. 

Ou bien, tout au contraire, 
comme on l’a sciemment fait 
ici, s’attacher & bâtir un ensem- 
ble ouvert au maximum sur le 
monde extérieur, en Focoarrence 
un petit bourg traditionnel, mi- 
port de pèche mi -commerçant, 
d'à peine trois mille âmes. Quel- 
ques centaines de mètres les sé- 
parent l'un de l'autre, le village 
des Marocains et le village des 
« étrangers », dont la peau trop 
blanche des premiers jours se 


met bien vite dans le ton — ba- 
sané — qui sied au paysage. 

Pour encourager les premières 
approches et faciliter les 
contacts, mais aussi, mais sur- 
tout rappeler qu'on ne vient pas 
ici — ce serait dommage I — 
pour sacrifier seulement au culte 
du grand dieu-soleil, quelques 
artisans, le b&bouchler. le van- 
nier. le maroquinier, déballent 
chaque matin sous les arcades 
du Rif-DJebla (c’est le nom du 


buanderie, via le jardinage, l’en- 
tretien, le ménage. Et un maître 
à bord, le s patron ». Jean Râ- 
teau, trente-sept ans, « tout à 
la /ois -préfet, ministre des fi- 
nances, un peu maire, souvent 
commissaire de police ». et par- 
fois même„ un confesseur dou- 
blé d’un psychologue, à l’heure 
des nerfs qui se mettent à cra- 
des ménages qui se 





entre deux ceintures 
couffin, leurs invites à faire ve- 
nir les vrais curieux jusqu’à 
d'autres arcades, celles de l'autre 
village, où la voix du muezzin. 


bande magnétique, rameute, 
cinq fois par Jour que fait Af i qh 
le troupeau épars des croyants. 
Pour faire tourner la machine 

— une machine de six cents lits 

— une équipe tirés jeune. Allai, 
le maître nageur, Denis, grand 
manitou des écuries, Noël, res- 
ponsable de la basé de voile, 
Mourachld. qui régne sur le bar. 
Jacqueline et Marie-Christine à 
l'accueil, Michel, chargé du ski 
nautique, Easnaoui, le «cald» 
du haïr» maure «ma oublier tous 
les autres, de la cuisine à la 


v.v J.- V.V.T. par le biais d’une 
société qui l'employait à des 
tâches d’import-export au fin 
fond de l’Afrique, jean Rateau 
s’est fixé deux années de tra- 
vail s sur le tas » pour cerner 
au plus près les mystères du 
tourisme, ses lois et ses rouages, 
puisqu'il entend, au sortir de 
ces deux saisons, d'expériences, 
rester dans la branche. « De 
multiples difficultés, de tous les 
instants, mais aussi de multi- 
ples satisfactions, des récom- 
penses au bout du compte » : 
c'est de la sorte qu’il résume, 
un peu abruptement peut-être, 
l’acquis de bientôt deux saisons 
de pratique à Mdlq. 

Ces difficultés, ce n’est un 
secret pour personne, tiennent 
pour une tirés grande part dans 
l’étonnante propension que ma- 
nifeste la clientèle à venir se 
plaindre, aussi amèrement qu’in- 
justement, sitôt' que le moindre 
petit détail ne lui donne pas 
entière satisfaction. Les récom- 
penses, c’est la réussite d’un 
spectacle; d’une idée nouvelle, 
d’une « invention ». 

« L’animation, c’est pour ou 
moins 50 à 60 % dans la réus- 
site d’une saison », dit, sur le 
mode résigné, Jean Bateau. 
Même si cela peut sembler aber- 
rant. c'est cependant exact. A 
quoi attribuer ce mal étrange, 
qui fait les êtres aussi dénués 
d’imagination ? Pour une large 
part à la télévision, répandent 
les spécialistes, le petit écran 


A SUIVRE... , Vacances dangereuses 


«. 


A mort en vacances ». 
SI on lisait de trop 
* près le dernier nu- 
méro de la revue de la Croix- 
Bouge on resterait chez sol (I). 
Sur la route, à la montagne, sur 
la mer. 11 est vrai que l’on risque 
l’accident presque à chaque 
tour de roue ou d’hélice. On est 


secouriste, auquel serait réservé 
un compartiment spécial». Le 
député ajoute que « les méde- 
cins en déplacement, les person- 
nes nécessitant une surveillance 
médicale, et éventuellement les 
enfants non accompagnés pour- 
raient avoir accès à ce compar- 
timent ». 



L ES vacanciers — ce sont 
te plus souvent des cita- 
dins — recherchent la 
nature, qu'ils connaissent mal. 
Il leur arrive de la brutaliser, 
et les traces qu'ils laissent ne 
peuvent pas toujours être effa- 
cées. Mais les dégâts qu’ils 
risquent de commettre sur les 
hommes qu’ils côtoient pendant 
quelques semaines et oublient 
ensuite sont parfois plus graves 
et plus durables. Les barrages 
des agriculteurs sur les routes 
des vacances donnent un relief 
particulier aux remarques que 
nous adresse un de nos corres- 
pondants, universitaire à Mont- 
pellier. 

* St on marie le tourisme à 
rocriculture, û faut veiller à ce 
que Pun ne dévore pas Vautre. 
On usât en fait le loup et la 
chèvre. 

» irun point de vue psycholo- 
gique. il p a pis. L’argent que 
rapporte le tourisme est bien 
plus aisément gagné que celui 
consenti par une agriculture 
besogneuse^ Par les contacts 
qu’ü entretient avec les gens 
qyrü reçoit, le paysan ne retient 
• que le côté agréable de la vie 
citadine, embellie par les récits 
de ceux qui, la maudissant en 
temps ordinaire, trament amu- 
sant cC épater leur hôte-. 

» Enfin, en amenant un grand 
nombre de visiteurs au moment 
des vacances, le tourisme fait 
plus durement sentir aux habi- 
tants la solitude où. ûs se trou- 
vent la plupart du temps. 

» L'isolement et F ennui sont 
aussi redoutables que la crainte 
de mal gagner sa vie en res- 
tant à la ferme (et ce la est 
surtout oral pour les femmes). 
CTest pourquoi le tourisme est 
un remède dangereux : ü redore 
la situation sociale des géné- 
rations vieillies, mats ü est un 
fourrier diligent de l’exode des 
jeunes. » 

Le vrai danger des vacances 
n’est- ü pas là : qu’au lieu de 
rapprocher les hommes, elles tes 
éloignent les uns des autres? 

JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 


(1) Brisance, juin 1874, 17, ras 
Quentin -Bautm - i 15384 Paris - 


d’autres le soin de les distraire, 
de leur « mâcher » des heures 
de détente. « Si nous ne pou- 
vions, un beau matin, annon- 
cer au petit déjeuner les ré- 
jouissances prévues pour toute 
la journée — jusqu’à V heure 
tPdUer au lit — ce serait 
l’émeute », dit encore Jean Ba- 
teau. parfaitement conscient du 
problème. 

Alors, il faut multiplier les 
rendez-vous, les spectacles, les 
randonnées, les déguisements, 
les concours, les soirées- Où 
sont les vacances d’autrefois, où. 
dans un hôtel de Bretagne ou 
du Pays basque, chacun savait 
encore meubler son temps tout 
seul, sans le secours d’un «ani- 
mateur » — professionnel, 
organiser son temps, doser ses 
soirées et ses matins— ? 

Cet été, le village n’affichera 
pas complet- Non qu’il ne plaise, 
mais bien parce que les augmen- 
tations des tarifs aériens — et 
même du carburant automobile, 
un certain nombre de clients du 
nord, du Maroc n’hésitant pas à 
traverser l’Espagne au volant — 
ont fait grimper les prix. On 
met beaucoup d’espoirs dans 
les « accords spéciaux » que 
V.V.T. a passés avec des asso- 
ciations — comme Renouveau et 
1-aC.CAJ, par exemple — ou 
d’autres (comme Vacances 2000, 
agissant pour la circonstance en 
agence de voyages). Cela sera- 
t-il suffisant ? C’est à souhai- 
ter, lorsqu’on voit avec quel 
soin extrême, les promoteurs de 
ce village ont pensé les vacances. 

Ce Parisien de soixante ans, 
déjà passé quarante-trois 


LES TUNISIENS ABANDONNENT 
LES «USINES A ROTIR» 

I NOUÏE 
la e 
tourte 


■ NQUIETE devant l'Inflexion de 
fréquentation 
touristique, la Tunisie, au seuil 
de cette saison d'été, s’interroge 
sur la façon la plus appropriée 




signées V.V.T. (dont trente-huit 
ici. à Mdiq), ne dirait pas le 
contraire. NI cette dame ange- 
vine, qui totalise déjà six mois 
de séjour, et soigne chaque ma- 
tin dans la piscine, d’où l’on 
peut voir le clocher façon mi- 
naret de l’église bâtie au temps 
de la présence espagnole, les 
séquelles d'un terrible accident 
de la route— 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 

★ V.VJ.-V.V.T., S, boulevard de 
Van girard, 75015 Paris, téléph. : 
555-02-28. Du Z juillet au 27 août, 
le prix de la pension complète est 
de 506 V par semaine par adulte, 
350 F par e n f a nt de cinq à dix ans, 
250 F par enfant de deux A cinq ans 
et de 150 F par enfant de moins de 
dens ans. Ces prix ne comprennent 
pas le transport : se renseigner à 


te) en moyenne saison. 


A Tunis, à HammameL comme à 
Djerba, plus au sud. on décorti- 
qua las diagrammes, on analyse 
les statistiques, on cherche les 
motifs économiques ou psycholo- 
giques de ce ralentissement et les 
remèdes, comme un économiste 
devant son tableau de conjoncture 
préparerait un plan de relance ou 
un * dispositif de refroidissement ». 

Cette attention minutieuse, com- 
ment ne pas la comprendra? La 
commerce de la mer, du soleil 
et du sable blanc a rapporté au 
pays 72 millions de dinars en 
1973. au lieu 'de 31 en 1970 et 13,6 
en 1966. La capacité d'hébergement 
est passée de dlx-sept mille lits 
Bn 1966 à cinquante-quatre mille 
six cBnts en 1973. Mais depuis 
deux ans. les -nuitées diminuent, 
le taux d’occupation des hôtels 
tombe à des seuils qui pourraient 
être préoccupants : 61 '/b en 1972, 
44 ®/a l’an dernier à HammameL 
Comme le soulignent les respon- 
sables du tourisme tunisien, - Il 
est temps de réajuster te tir », de 
modifier ou de changer le produit 
proposé à la clientèle. 

L’ancienne conserverie 

L'Imagination et le succès 
reconquis, c’est auprès des jeu- 
nes qu'on peut en chercher le 
chemin. L'objectif de la Sotutour 
(Société tunisienne de promotion 
du tourisme jeune) est en tout cas 
très clair. - Nous voûtons trancher 
avec I» tourisme luxueux qu'on a 
connu jusqu'à maintenant : il faut 
aussi sortir des sentiers battus du 
« tourisme de consommation « pour 
considérer nos ftflfes non comme 
des portefeuilles, mais comme des 
citoyens venus découvrir ici sans 
préjugée un paya et vivre avec 
enthousiasme parmi ses habitants. 
En deux mots, nous cherchons à 
taire passer, après le tourisme de 
classe Internationale, un tourisme 
militent », aime à-dire M. Noured- 
dine Hached, président-directeur 
général de la Sotutour. 

Ambitieuse profession de foi. 
Mais au village de vacances de 
la baie du Soleil, è HammameL 
qui vient d’étre. inauguré par le 
président de la République, cette 
prolession prend déjà la forme d’un 
scie de fol. Commencé II y a cinq 
ans, l'ensemble de la baie du 
Soleil fignole maintenant ses der- 


Circuits Touristiques 
, de 3 à 7 jours 
| pour découvrir la 

République Démocratique 
Allemande 


Le RE1SEBURO de la R.D. A. vous 
propose trois intéressants circuits, à 
des prix choc, pour visiter la R.D.A. 
Départs chaque semaine jusqu'au 23 
septembre (sauf Ire semaine de sep- 
tembre) - Circuits en autocar ou en 
voiture particulière. Hôtels Ire caté- 
gorie - Guides et interprètes. 

• Circuit A : 3 jours 

Berlin, Dresde, Meissen, Leipzig, Berlin. a 

• Circuit B : 5 jours [j 

' Berlin, Dresde, g 

Leipzig, Wittenberg, Pofsdam, Berlin. | 

• Circuit C r 7 jours | 

Berlin, Dresde. Meissen, g 

Leipzig, Weimar, Eisenach , Erfurt , | 

Potsdam, Berlin. | 


Pour tous renseignements 
concernant ces circuits et 
toute forme de voyages indi- 
viduels ou en groupe, 
c onsu ltez : 

CGTT : 10, rue. de Sèze 
75009 - PARIS Tél. 742-43-50 
TRANSTOURS : 149, SN. do 
l’Opéra- 75009 PARIS 
Tél. 742-47-39 
WAGONS-LITS : 14, Bd des 
Capucines - 75009 - PARIS 
Tél. : 260-33-10 . 

ou votre agença de voyages. | 



architecture cubique enchevêtrée, 
mai? légère, qu’agrémente (bans la 
plupart des cas) une vaste fer- 

Dès à présent, la baie du Soleil 
oftra aux jeunes Français. Belges. 
AJIemends — et Tunisiens — quel- 
que six cente lits. Si las finances 
de la Sotutour le permettent (son 
capital est da 325 000 dinars, 
détenu par le parti socialiste des- 


d’autres sociétés para - étatiques), 
un projet prévoit ['extension du 
village sur des terrains occupés 
par une conserverie de poissons. 

Maïs son objectif n’est pas de 
• faire du chiffre, du nombre et du 
lit », d’entasser, comme dans ces 
buildings dorés qui se multiplient 
à Hammamet et sur les rivages 
du cap Bon, une population impor- 
tée V espace d’un été, et oublieuse 
pour le reste du temps. La clien- 
tèle — on serait tenté de dire la 
communauté — que recherche la 
Sotutour, c'est ce marché de la 
jeunesse d'Europe et d'ailleurs, 
- qui ne veut pas bronzer idiot - 
sur les rebords d'une piscine 
standard : une jeunesse qui, dans 
la connaissance et le partage des 
valeurs culturelles et historiques 
de la Tunisie, rechercherait un 
continuel enrichissement- humain. 

Héritière de la tradition des 
Auberges de jeunesse et de l'As- 
sociation tunisienne pour le tou- 
risme jeune, la Sotutour veut 
croire que les Jeunes, étudiants, 
ouvriers, agriculteurs, attendent de 
leurs vacances non pas tant les 
fruits d'un repos confortable, mais 
l'occasion de saisir les clefs pour 
s'introduire dans la complicité 
culturelle de la terre d'accueil. 


Utopte 

et pompe à devises 

Maïs elle mise surtout sur l’ani- 
mation, qui ne doit pas être à ses 
yeux une aimable et sympathique 
succession de jeux, d’exercices ou 
d'excursions. Certes, ici, la voile, le 
ski nautique, l’équitation, les ran- 
données, la peinture, la musique, 
les marionnettes, les ateliers d’ex- 
pression corporelle, ou encore le 
verre de thé à la menthe dégusté 
dans la nonchalante tiédeur du 
calé maure sont à la portée de 
tous. L'animation doit aller au-delà 
de cette conception. Il faut aussi 
que la place publique du village 
comme la scène de l'amphithéâtre 
se réveillent à la tombée du jour, 
qu’elles soient envahies, éclairées, 
bruissantes, modelées et redessi- 
nées constamment per des specta- 
cles Improvisés et des conversa- 
tions impromptu surgis du rêve de 
chacun ou de l'histoire des peu- 
ples. L’animation pour la Sotutour. 
c’est une discipline difficile dans 
le registre des sciences sociales, 
qui mérite des études, des recher- 
ches, une formation professionnelle, 
des méthodes appropriées et régu- 
lièrement mises à jour. 

L* « Inter groupe d'animation cultu- 
relle » se propose de favoriser un 
nouveau tourisme social offert aux 
Jeunes de toutes les nationalités — 
y compris et peut être d'abord aux 
Tunisiens — qui ne se différencie- 
rait pas des autres modèles de 
tourisme par des critères liée aux 
revenus de la clientèle mais par 
un esprit da contact et d’échanges, 
dans lequel chacun trouverait, se- 
lon «'expression de M. Hached, 
» son compte de rayonnement «. 
Généreuse u t o p 
fausse route? 

Ce tourismeHô n’est certes pas 
celui qui réamorcera la pompe à 
devises, et, vu la conjoncture ac- 
tuelle, on est en droit de se de- 
mander s’il trouvera tous Iss appuis 
nécessaires. Mais certains, regar- 
dant plus loin et songeant au 
monde que rapetissent chaque 
jour les voyages multipliés, y 
voient déjà l'expression d'un nou- 
vel « art de vivre s 


FRANÇOIS GROSRICHÀRD. 


* Payscope International, t, i 
de la Faix; Paris-2*, propose 
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UN JEUNE LOUP ANGLAIS 


(TOURNOI DE U AS PAUMAS 
MAI 1974.) 

Blâmes: W.S. HARSTON 


Ncdxs: B. LAKSEN (Danamark) 


Système de Scheronlngne. 



stratégie des Blancs dans la variante 
de Scha venin gus : la D puu ma 
l’alla - B via él-gS. 

f) Manieur crue ht xoqna qol donne 
aux Blancs de belles pexspectlVBa 
apnée U_ 0-0; 12. Dg3, b5 ; 13. 

*51, un bon aacrifioB do pion que 
Haraton apprécia A sa Juste valeur 
lorsque mal. A SAsfinga 1974. le 
loua contre lui et l’écrasa. Aux Jeux 
olympiques de Nice (Juin 1974). Ba ra - 


. Oç6 ; 5. Cç3. a6 ; 6. Pé2. Dç7 ; 

_ . 0-0. 016; S. Hùl. F67: ». Ï4. d6 : 
10. F&. 0-0; IL Dél. Fd7 : 12. DgS. 
b5. Haraton n'osa pas jouer immédia- 
tement 13. « et poursuivit per 13. 
&3. Sur 13_ Te-bS n œ lança dans 
le sacrifice 14. & L OéS (si ia_ 
dXéfi : 13. rxé3. CX& - et non 13_ 
DxéS A cause de 1S. CX96 ; 18. Fhfl, 


2L-. »X«: 22. Mft. DXM; 23. 


BW" 


rxé3. CXé 
omise- do 16. 

ÇT4. TB : 18. Ve*, etc.), et 
ne excellente position après 

b4 : 16. 064 L bxa3 : 17. 

bx«3. sS : 18. Cf3. Cas ; 19. Fd*. 
Fb5; 2a éXdfi. 0X06 ; 21. C164 
FXI6; 22. FxlB. Fxd3 ; 23. çxtf' 
- - «S ; 28. F 65, “ 


Tb5 1 : 24. ■; 


sen prévoit l'échange des D après 27. 
éxdaT éxd5. Le retour de la D sur 
08 devait être précédé de l’écbange 
dn Pd3. 

q) Un magnifique saonnee. 

■J SI 28_ Rg6: 29. FXÎB. FXÎS; 


f) Avec deux pions de plus. le gain 


Mimt ne prendre un trois ièm e pion 


Noirs pouvaient abandonner 


(6— ©) pour en- 

; par 6_ é6 dans la variante de 
Scdevenlngue dont a canna» para- 


is jg eat^ su; 


0) Après 7.-, b3 ; 8. FZ3 1 les Nolra 
sont en dlUtoolté comme le montra 
la partie Olafsson-Qnlmaroa (Las 
Palmes, 1974) dans une position pres- 
aemblable : 1. 64 ,ç5 ; a. 013, 66 ; 
çxd4; 4. OXd4, aB : 5. CçS, 

- 7. 0-0, b5 7 : 8. 

b4 s 10. éXlB, 

bxç3: 11. CxçO, dxçB; 12. FM l, 
Dd7 ; 13. Dé2. DbV : 14. bXç3 I, Pd7 ; 
15. Ta-bl, Da7 ; 18. Tl-dl. gX.fB ; 17. 
Dç4 I Fç5 : 18. TXd7 !. Bxd7 : 19. 


les Nom» J'»!?,'* 


tenant Karpov va a’en 
que la suite 29. TXçB I, uavo ; 00. 
Cd4. Dd5 ; 3L 0X13. DX15 ; 32. 
DxiB le laissait avec une mauvaise 
finale). T13 ; 30. Fé5. Ob5 : 3L a4. 
CXé5 ; 32. ÏX65, Cç7 : 33. Dé7. H8-17 
et la partie 30 termina par la nullité. 

p) Et non 13_ Ta-b8 ; 14. é5 ! 
nomme dans la parfis précités. 

h) Le pion n'est pas vraiment atta- 
qué en raison du mat sur g7 r la dé- 
fense 15. Fd3 a longtemps prévalu 
Juaqu'à ce que naît trouvée en 1973 
l’améUomfian 15. Ta-él I 


miracle : 43_ Td8 ; 44. Td4. Dç6 ; 45. 
b3, Bg8 ; 48. Dd3. R£7 : 47. BM. a5 : 
48. M Bé7 : 48. DgS. HI7 ; 50. XW3, 
R&l - 5L Dd2. Dç7 : 52. ©4, Dç5 : 53. 
Td3, Dç7; 54, Hhl. b5: 55. Dç3, 
TXd7: 5a Dg7+, Bé8 : 57. Dg8+. 
Ré7 ; 5a Dg5+. RéB : 59. Dg8+. BéT ; 


60. D&+. Bé8 : 


Dxb5-K TH: 


DhS+. T£8 : 63. Dd4. Tg8 : 64. 


DIB, Dé7 : 65. D65, a4 ; 6a DW+-, 
R18 ; 67 TdT. abandon- Une par" - 
Instructive du jeune loup anglais. 




Vÿ: 

FIS I. Ce6 ; 9. 

3: u. c: 


FXç6+ 1, Rxç6 : 


Da4+, aban- 


() Kn effet, sur 15. FdS les Nolra 
peuvent facilement égaliser les jeux 

par 15 , «5 1 : 16. 1X65. Cb5 I ; 17. 

DM, dxéfl I ou par 15_ Cb5 ; 16. 
Db3 (16. Dg4, CI6: 17. Db3. 65), 
0X14; 17. Txf4, é5. Toujours opti- 
miste, le grand maître danois refuse 
l'égalisation. 15_ g6 serait une faute 
sur laquelle 16. 15 I mettrait les Noirs 
en danger. 

1) Menace 18. FX16, FxlB : 19. 65 


1 Indispensable. Le coup du 

...apbylac tique est loin dtra 

une perte de temps dans cette dé- 




prophylac tique est loin dtre k) D’où cet affaiblissement nfices- 
— *“ ““ salre. SI 17_ gfl ; 18 f5 I, gxf5; 19. 


t les Nolra sont perdus. 


bradas 


LES MÉDAILLES DE LATTES 


du bonneteau dans lequel celui 
qui parie poux la chute ou la 
réussite du contrat est certain de 
perdre s’il n’est pas un expert. 

▲ 10 6 3 
y A D V 4 
4 B 3 
*654 


* H D V 
9 8 7 

V 9 3 

♦ « 

* D 10 8 7 


O E 


* 8 

y 8 7 8 
y H D V 10 
9 7 5 2 
* V 

* A 4 2 

y B 10 5 2 

y A 4 

* A H 9 2 

Réponse : 

Lattes accorde la médaille de 
bronze à ceux qui réussissent le 
contrat de « 4 cœurs » de la 
façon suivante : es de pique, trois 
tours à cœur, as de carreau 
(pour le 6), as de trèfle et 4 de 
carreau pour mettre Est en main 


(Sud Jetant un trèfle et Nord 
pique). Est doit continuer car- 
reau que Sud coupe et Ouest est 

* D V * D 10 B 


Sur le carreau , coupé par le 10 
de cœur, si Ouest défausse un 
pique. Sud joue pique pour af- 
franchir le 4 de pique Si, au con- 
traire, Ouest défausse un trèfle. 
Sud joue le roi de trèfle et le 
9 de trèfle pour affranchir le 6 
de trèfle. 

Cependant, le défenseur, en 
Est, qui refuse de prendre le se- 
cond carreau (parce qu’il aura 
gardé précieusement le 2 de car- 
rean) recevra la médaille d’ar- 
gent, tandis que la médaille d’or 
sera réservée & celui qui, malgré 
cette défense, réussira le contrat 
en jouant ainsi : resté maître 
avec le 4 de carreau. Sud donne 
la main à Ouest à pique. Mais, 
après avoir fait deux levées dans 
cette couleur. Ouest doit cootre- 
attaquer la dame de trèfle pour 
ne pes jouer dans coupe et dé- 
fausse (Nord et Sud ayant cha- 
cun un atout). Sud laisse alors 
passer la dame de trèfle et Ouest, 
avec 10, 8 de trèfle, doit se jeter 
dans la fourchette à trèfle ou 
Jouer le 9 de pique dans coupe et 



| 5L CçG I suivi de a Fb7 1 

CLAUDE LEMOINE. . 


L’AFFAIRE PIERRE COSTES 


D EUX Jockeys interdits de 
champs de courses par arrêtés 
du ministre de l’intérieur; un 
troisième soudainement privé de ea 
licence et. par conséquent exclu, en 
fait de sa profession : voilà, après 
sept mois d’enquête, le bilan de ce 
qu'on avait d'abord appelé « l’affaire 
du prix Brfde-Abattua -, et qui es! 
devenu, â la suite du singulier coup 
de théâtre de la semaine passée, 
« P affaire Pierre Coates 
Bilan & coup sûr provisoire, car il 
faut y ajouter: d’une part. l’opti- 
misme de la police des jeux, qui se 
déclare convaincue d’obtenir des 
inculpations, pour tentative d’escro- 
querie à la rentrée judiciaire ; d’au- 
tre part, les premières réactions des 
Intéressés. Pierre Coates est allé à 
Marseille consulter M* Potlack. le 
plus turfiste des avocats (Il avoue se 
faire apporter les résultats des 
coursas au palais), et s'apprêta, dit- 
on, à Introduire une Instance contre 
la Société des steeple. 

Les faits, à l’origine de cet orage 
hipplco - administrât! vo-judlciake, ont 
été assez souvent évoqués, y compris 
dans ces colonnes (1), pour que 
nous ne les rappelions que très briè- 
vement Le 9 décembre 1973. sur les 
vingt-quatre chevaux disputant le 
tiercé prix Bride-Abattue, quatorze 
courent anormalement mal. Or. on 
s'aperçoit que neuf des dix autres 
ont fait l'objet dans quatre villes, 

1 masse de parts similaires cor- 
respondant 6 500 000 F d'enjeux et 
le soir du 9 décembre, à un gain 
virtuel de 5 millions de francs. 

Un maillon pins faible 

Pour les commissaires de la 
Société des steeple, il y a davan- 
tage qu'une coïncidence entre l'apa- 
thie de quatorze chevaux sur vingt- 
quatre et la confiance massive 
accordée à neuF des dix autres par 
les parieurs trop avisés. Ils dépo- 
une plainte contré X_ pour 
tentative d'escroquerie et deman- 
dent au P.M.U. de bloquer les gaina 
suspecta 

Un doûble et discret cheminement 
— dans lequel l'épisode Pierre 
Coates pourrait plus tard, ne cons- 
tituer qu'un simple point de repère 
— commençait, tant de la part des 
Inspecteurs de la police des jeux 
que de celle des censeurs Internes 
murses : les commissaires des 
sociétés. 


H n'y a. dans le monde fiançais 
courses, que deux ou trois hom- 
assez audacieux pour monter 
opération comme celle qui était 
subodorée, assez à l'alss financiè- 
rement pour mobiliser en quelques 
heures 500 000 francs, assez pas- 
sionnés pour risquèr cette somme 


dans une course, assez influente 
auprès d'un grand nombre de Joc- 
keys pour que le risque, toutefois, 
puisse être très réduit. Mais n faut 
ajouter à tous ces traits celui d'une 
intelUgence assez brillante pour ne 
pas trébucher au premier Interroga- 
toire venu : ce n’étalt pas de ce 
bout-té qu'il fallait prendra l’enquête. 
Guère davantage da celui des |oc- 
keys, chez lesquels la solidarité pro- 
fessionnelle Jouait & plein et dont 
Chacun pouvait avancer une expli- 
cation pertinente : Il y a cent rai- 
sons, techniquement possibles, pour 
qu’un cheval coure mal, et II n’en 
était que quinze A fournir. 

Mais entra les doux au trois - cer- 
veaux » possibles et les jockeys se 
situait, aux yeux des policiers et daa 
commissaires, un maillon plu» faible : 
celui constitué par deux Jockeys sans 
emploi qu’on voyait beaucoup moins 
souvent à cheval que dans le a! liage 
de quelques gros joueurs, ou sur les 
bancs du vestiaire, attentifs aux 
commentaires de leurs collègues. 

Un texte, datant de l’occupation, 
permet au ministre de l’Intérieur 
d’interdire l’accès des champs de 
courses è quiconque, par arrêté qu’il 
n’a pas A Justifier. Voilé quelques 
semaines, les deux jockeys soupçon- 
nés de servir d’agents de liaison 
entre les « cerveaux - possibles et 
leurs collègues ôtaient l’objet de 
semblables arrêtés. 

La double sanction eut. semble- 
t-il. l’effet psychologique espéré. On 
eut le sentiment, dans le monda des 
courses, que. cette fols, l’enquête 
n’allait pas tourner court, ce qui 
s’était produit dans trois cas précé- 
dents. bes propriétaires, et au moins 
un entraîneur, signèrent des témoi- 
gnages à charge. Selon ce qu’on 
laisse entendre à la Société des 
steeple, des jockeys, confrontés au 
film de la course suspecte, eurent 
cette fols des difficultés A soutenir 
les explications Initialement données. 

Le communiqué des Steeple an- 
nonçant le retrait de licence de Pierre 


Coates contient cette phrase, qui 
semble faire allusion h des demi- 
aveux: - CooeWArant que loa faits 
observés et four interprétation 
donnée par le jockey Pierre Coates 
sont Incoin patlblo» avec l'exercice 
normal des fonctions d’un profes- 
sionnels. » 

Une cravache d’or 

A l'annonce de ce retrait de 
licence, un hiatus chronologique a 
Intrigué ; pourquoi, après avoir 
attendu sept mois, la Société des 
steeple n’avait-eHe pas patienté jus- 
qu’à la fin da l’enquête judiciaire 7 
Pourquoi tant de hâte après une 
aussi longue attente? 

L’explication donnée eu siège de 
ta Société «st celle-ci : Pierre Costes. 
meilleur jockey d’obstacles en 1973. 
allait recevoir en grande solennité, 
le mois prochain, la cravache d’or 
de la spécialité, le trophée le plus 
envié, celui qui tait briller las yeux 
des petits apprentis et A qui. par 
conséquent. Il faut épargner, coûte 
que coûta, les auras douteuses. Les 
commissaires de la Société expli- 
quent qu’en n’intervenant pas avant 
cette remise solennelle Ils auraient 
risqué de voir la cravache d’or 
atteinte par' le scandale A l’heure 
des décisions judiciaires. 

A noter que cette explication — 
rejoignant l’optimisme manifesté par 
les policiers — pose encore comme 
une quasi-certitude l’Imminence de 
décisions judiciaires. 

Attendona-tes. En espérant encore 
pour Pierre Costes — merveilleux 
jockey, et qui, A vingt-quatre ans. 
avait déjA chèrement payé de mul- 
tiples fractures et de mois d’hépltal 
son tribut à une profession dont II se 
trouve évincé — qu’il convaincra 
davantage les juges du palais que 
cbux d’Auteull. 

LOUIS DÉNIEL. 

(1) Le Blonde, 15 décembre 1973 
et 14 Juillet 1974. 


* 10 y D * B 5 4 - 
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LE GRAND BARRAGE DE DEAUVILLE 


Les enchères de barrage sont 
des armes redoutables contre les- 
quelles 11 n’existe pas de bonnes 
parades. La donne suivante, jouée 


rejoue le 5 de carreau. Ouest 
coupe et Joue son dernier atout. 
Comment Sud doit-il j ouer p our 


_ .. . chuter seulement de DEUX le- 

d’un des Tournois des vées ce PETIT CHELEM A 


Seize champions au Festival de CŒUR 


quand Us ne veulent pas se lais- 


y 10 5 2 

* A V B 3 

* V 3 8 4 0 2 

* H10875432 [ |* AV96 

V 8 7 « O E Y 6 

*10 & UHD95 

*7 I i*AD65 

* D 

y A B D V 9 3 

* 8 7 4 2 

* B 10 

Ann. : O. don. N.-S. mUn. 
Ouest Nord Est Sud 
Chemla Carcy Leclery Callx 
4 * passe 4 SA 5 y 
passe 8 y contre passe 
Ouest entame le 10 de carreau 
couvert par le valet et pris par 


l’as (Ouest fournissant le 7) et 


Note sur les enchères : 

Nord a cru que son partenaire 
vulnérable avait une main plus 
puissante ZI a cru que le « 4 SA 


aurait pu être sur table si 
avait été plus fort). 

A la table n° 2, les annonces 
ont été ; 

Ouest Nord Est Sud 

Levant. Reese Ogust Fllnt 

4 * passe passe passe 


apprendre le chinois, 
un vrai jeu 


Quel meilleur- moment que 
Tes vacances pour se débar- 
rasser des idées toutes fai- 
tes, des habitudes intellec- 
tuelles les plus enracinées? 
Depuis toujours, vous saviez 
que les mots croisés c'était, 
tout simplement, un mot ho- 
rizontal qui croisait un mot 
vertical ou Inversement Avec 
l'apparition du DIAM1NO 
CHINOIS ceci n’est plus en- 
tièrement vrai. 

Dans ce nouveau jeu de let- 
tres, les mots se croisent en 
effet selon trois axes au lieu 
de deux : une horizontale et 
deux diagonales. Comme, 
dans chacune de ces diago- 
nales, les mots peuvent être 
composés soit dans le sens 
ascendant, soit dans le sens 
descendant, vous aboutissez 
ainsi à cinq sens d'écriture 


ou de lecture différents (voir 
exemple ci-dessous). 
L'utilisation de ces diagona- 
les, au choix du joueur, dans 
un sens ou dans l'autre, 
facilite incontestablement la 
marche du jeu, rend celui-ci 
plus «ouvert». 

Mais ce que les amateurs de 
jeux de mots croisés appré- 
cieront le plus dans le « Chi- 
nois », c'est la possibilité de 
constituer les mots « en cas- 
cade » : après la pose d'un 
mot, le joueur est amené, le 
plus souvent, à en constituer 
un, deux ou plusieurs autres 
dans la même foulée. 

Le dépaysement par le ,« Chi- 
nois», des « cascades », cinq 
directions pour croiser ses 
mots en toute liberté : tout 
un programme de vacances, 
non ? 


Ouest Nord Est Sud 

Murray Sharif Kehela Boul. 

3 * passe 4 * passe 


PHILIPPE 8RUGN0N. 
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Le quarantième anniversaire de la 
mort de Marie Ourle sera évoqué 
par rémission d’un timbre b poste 
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taille - douce 


BUREAUX TEMPORAIRES 
O 37 OH Tours ( parc des Sxpaal- 
tlonsl. le 1** septembre. — - 9* congrès 
International des cheminots pbilaté- 


» Mulhouse (Musée national 


min de fer et la Poste a. 

Lyon (atrium de l’hôtel 
> 7 septembre. — 30- an- 


□E L.RUSRNNE 



polyvalents (méthodologie, conduite 
des I mmu gfr gestion, organisation, pro- 
duction conmenjaSsationj. 

Cours général MARKETING & PUBU- 
CTrfc 7 mois à plein temps, du 19 oc- 
tobre 1974auT7mtfra75. Formation 
de cadres spécialisés (marioathg, étude 
da marché, venta techniques puMdtai- 
reç, relations pifcfiques). Prôparaàiin 
emploi immédiat en agença ou dans 


Conditions générales d'admission aux 
cours: ea principe 21 ans eu moka: 
laceafauràat ou (üpiôme équhBbnt 1 


DOCUMENTATION No FGM 24 
su* simple demande au Secrétariat de 
rÉCOLE DE CADRES DE LAUSANNE, 
chemin de Monwc3& f 

CH-1003 Lausanne (Suine), ; 

tiL (021) 232992. -4 
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L’hiver en haute couture : 
la «belle urbaine» 


I NSPIRES par un temps maussade 
rappelant . avec quelques mois 
devance la mauvaise saison, les 
couturiers mettent au point leurs 
derniers modèles qui seront présen- 
tés à partir de lundi prochain. 

Déjà les caméras s’apprêtant à 
tourner le film de ce spectacle où 
s'affrontent parfois les auteurs et le 
public. Le nombre des protagonistes 
en présence reste à peu près stable, 
bien que l'on note, du côté des 
spectateurs, cette saison, l'absence 
de certains Journalistes étrangers. 

Malgré la disparition de Molynaux 
et de Jacques Esteref. ce printemps, 
leurs noms figurent au programme. 
Celui de Casllllo réapparaît avec une 
nouvelle équipe de direction et un 
ancien collaborateur du couturier ; 
le modéliste Oomlnic Toubeix. qui 
revient taubourg Saint-Honoré après 
dix ans passée dans les meilleures 
maisons de luxa de New-York. 

Les collections comprendront en 
moyenne, quatre-vingts modèles, di- 
visés en - voyage-bureau - et • fin 
de journée •. Le vocabulaire de la 
mode évolue avec le changement de 
la maniera de vivre. Ainsi le mot 
« après-mIdF » tend-il à disparaître, 
jugé trop - rond de dames - à une 
époque où les femmes se cherchent 
des occupations sérieuses. Le square 


tons seyents. Nous sommes loin des 
bruns terreux et des capotes mili- 
laires qui ont marqué le premier es- 
sai. en 1970. d'un rallongement im- 
portant de l'ourlet. Cette fols, l’am- 
biance vestimentaire devra pailler les 
limitations du chauffage central. 
Nous verrons donc des vêtements 
amples, à emmanchures raglan, à 
grandes manches, à cols Importants, 






mplw 


Debussy n’accueille guère plus que 
des enfanta en âge préscolaire el 
les amoureux, peu concernés par le |qs fourrures! 
temps qui passe. 


Les genoux seront couverts, à la 
Chanel, pour le jour, les mollets dès 
le crépuscule, mais les chevilles se 
découvriront SOU3 les robes du soir. 
Comme prévu, dans une période 
d’austérité, on note un retour vers 
Ibs petites réunions citadines chez 
soi. ce qui implique un choix de ro- 
bes de coupes simples, beaucoup 
d'ensembles séparables et des tissus 
habillés, plus élaborés que brodés. 

Les coupes confortables des man- 
teaux se refléteront sur les robes en 
tissus chauds. Les couluriers prépa- 
rent des trois-quarts, des houppelan- 
des, de grandes capes, mais aussi 
quelques tailleurs stricts, quasi tubu- 
laires. Les fourrures à poils longe se- 
ront les garnitures vedettes, comme 
les bandes de tricot. 

Nous verrons aussi, en guise de 
modèles de mi-saison, de nombreux 
Imperméables, si pratiques à porter 
jusqu'à ce que le froid fasse sortir 


Trois longueurs 

On reconnaîtra, à l’automne, la 
- belle urbaine » 1974-1975 à sa 
silhouette fluide, longue et douce, 
interprétée en tissus douillets de 



__ silhouette 

couture & grand 
col. manches importantes et ampleur 
dansante, le *ont 


Ceintures et couvre-chefs 

L’Importance du volume des épau- 
les et l'ampleur des jupes ne peuvent 
que s’équilibrer par un effet de 
taille bien marquée. On nous an- 
nonce des ceintures assez strictes 
pour le jour, drapées ou à pans pour 
le aolr. 

Les tètes seront petites, le plUB 
souvent enrubannées d'écharpes, 
quoique certains couturiers préfè- 
rent las grands feutres à cabosser 
sol-mflme pour éviter un « chapeau- 
’tage - trop apprêté. 

Les robes du soir offriront beau- 
coup de variété dans les formes 


d'oreilles. On parle aussi de cilpa 
sur le revers de tailleurs. 

Les jambes seront habillées de 
tons naturels, avec un peu de mar- 
ron foncé et de noir pour -Je. soir. » 
y aura des. bottas, -comme toujours 
quand les jupes s'allongent des es- 
carpins et des sandales brillantes 
pour le soir. 

Conteurs et tissus 

Les coloris d'hiver sont d’une 
douceur subtile mais assez forts 
pour égayer ta grisaille des temps, 
i fauves et les beiges appor- 


A RETENIR 


9 PIERRE BALMAIN compte 
donc remédier à la baisse de 
chauffage par des fourrures a 
poils longs en cols, en poignets, 
voire en manchons pour la télé- 
vision. Ses turbans drapés ne ré- 
rdlent que les yeux, et encore 
derrière une voilette-cage. 

• CAR VEN joue une belle pa- 
lette de verts tendres et beau- 
coup de roses assez forts. Elle 
aime les fourreaux droits pour le 


leur depuis 1964. travaille des 
effets asymétriques, souvent à 
effets croisés. 


broder e hongroise. Des imprimés 


d pleine Vionnei. 


mode mineur, des petits tailleurs 
stricts. Ses écharpes auront de 
grandes franges et ses ceintures 


de passementeries, de longs 
glands. 

• Chez JACQUES ESTEREZ. 
Christian Ganga, son coUabora- 


Odette 


£ 



PULL-OVERS 

DEMARQUES 

BtSKONDÇHQK 

i33 rue de Sèvres ut. e 


• TED LAPIDUS ouvre une 
trentaine de boutiques dans le 
monde entier. Tl adoucit sa sil- 
houette, un rien Anna Karénine, 
avec beaucoup de fourrures et des 
robes à volants. 

• Gérard Pipart, de NINA 
RICCI, contraste des tatüekrs un 
peu carrés en carreaux masculins 
avec de romantiques robes du soir 
d jupons de taffetas ou de faille 
plissés. 

• YVES SAINT - LAURENT' 
vient d’emménager au 5, avenue 
Marceau, dans un hôtel décoré en 
Napoléon III, tout en faux marbre 
et en damas rouge, oit ü montrera 
des robes-chemises, des tailleurs, 
des robes très habOlies en soie 
ou en Détours nofr et des jupes 
de faüie. 

• JEAN-LOUIS SCHERRER 
aime Vêlégance raffinée des stars 


t cHoüyioood , même pour le four. 
Il montrera beaucoup de crêpe 
georgette en pastels assourdis, des 


et des turbans 


• EMMANUEL UNGARO est 
_n fervent d’écologie. Il travaille 
les fibres naturelles 


payas, cachemires 
adaptera pour la i 
houppelandes et tes grands berets 


ses deux-pièces souples pour le 
jour de grands cache-pousszere 


le veau velours, voire le lynx. 


leni un aspect naturel 
de plusieurs couleurs i 
més. Les verts el les rouges seront 
parmi les tavoris ü'une belle palette, 
qui comprend aussi des tons de vi- 
traux. Les bleus s'allieront en tweeds 
aux écrits et aux bruns aux nuances 
plus chocolat que calé. Le noir esl 
important, seul ou en mélanges avec 
les tons neunes des draperies de 
laine masculines pour le jour, et en 
velours pour le crépuscule. 

Les cachemires en teintes naturelles 
sont parmi les tissus les plus cités 
par les couturiers pour les manteaux 
de Jour, ainsi que les duvetés de 
laine double face, parfois adoucis 
de poils d'angora ou de lapin. On 
nous annonce toujours autant de crê- 
pes pour le crépuscule : du plat, du 
satin, du georgette ou du chine, 
parfois même tBçonnè comme la 
mousseline de soie, aux Impressions 
douces et dégradées, d'un effet très 
subtil. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


UN ROBOT POUR CUISINER 


G AGNER du temps. leitmotiv 
de notre époque, tel est le 
but des appareils électriques 
conçus pour mélanger, malaxer, 
broyer, hacher, en un mot pré- 
parer les ingrédients nécessaires 
à la cuisine. Ces instruments 
sont tentants, surtout lorsqu’ils 
sont marnés avec dextérité par 
les démonstratrices des diverses 
marques. De 100 F à 1 000 F, 
leurs prix s'accordent à leur 
capacité de travail Dans tous 
les cas. l'achat d’un robot n’eft 
valable que s’il est accessible en 
permanence et non rangé, dans 
une boite, au fond d'un placard. 

Les mixers- batteurs sont les 
instruments de base de la cui- 
sine. Sur la c a rosserie du petit 
moteur, munie d’une poignée, 
s'adaptent les pièces pour battre 
et mélanger. Un modèle fonc- 
tionne à trois vitesses, avec deux 
jeux de fouets, pétrin, grille 
presse-purée et gobelet <<t Robot- 
marie ». Moulinex. 248 F’ ; à 
trois vitesses, mêmes accessoires 
et support pour plonger le mixer 


dans un grand bol ter 3 mtx 3un0 
set ». Krups. 279 F» ; a qurtre 
vitesses, avec îeux de fouets, 
socle, support à plateau 
et deux bols 


Dans les mixers à bol. le 
moteur est logé dans le socle sur 
lequel se pose un récipient cylin- 
drique a ouverture élargie. Un 
couteau tournant à grande 
vitesse y réduit les aliments en 
purée, des fruits et légumes Jus- 
qu'à la viande. 

Parmi ces appareils, citons un 
mixer à bol de trois quarts de 
litre (« Charly ». Krups. 109 F>, 
un mixer à récipient de grande 
capacité <1.3 litre', dont le 
moteur fonctionne selon sept 
vitesses préréglées (Peugeot. 

glace 


Les vrais robots de cuisine 
sont des appareils encombrants 
et coûteux qui peuvent exécuter 
toutes Ie£ opérations à l'aide 
erre «Pe^peot, d’accessoires multiples. Us ne sont 
utiles que dans une famille ou 
l'on cuisine beaucoup ou dans 
une résidence secondaire où sont 
reçus beaucoup d’amis. Le 
moteur, de -KM) watts environ, est 
contenu dans un socle qui sert 
de support nux fouets, bras 


malaxeur, crochet à pétrir. L’ap- 
pareil de base est livré avec plu- 
sieurs récipients, mais les acces- 
soires s'achètent souvent en plus. 
Dans la gamme de ces robots, 
nous avons remarqué deux appa- 
reils de fabrication française : 


s’adapte sur l'appareil*. Su 
autre mixer, à bol en verre 
trempé de 1 litre i« Mixer 
M 32 ». Braun. 359 Fi. peuvent 
se brancher plusieurs appareils : 
moulin à café, hache-viande, 
presse-agrumes. 


un robot à couteaux et fouets 
IV Peugînilx ». Peugeot. 748 F. 
De fabrication allemande : un 
appareil de forme compacte 


CONSERVER LES SENTEURS DE L’ÉTÉ 


C ’EST aux calmes heures où le 
soir tombe que le jardin, 
gorgé par le soleil, laisse 
exhaler au mieux ses parfums. 
Juillet est le mois des plénitudes 
pour bien des floraisons qui gar- 
dent en elles des bouffes odoran- 
tes que l'on aimerait pouvoir 
capter et retrouver quand le 
temps des beaux jours, du far- 
niente des vacances sera du 
domaine des souvenirs. Il est 
donc temps de s'en préoccuper. 

La mode culinaire a redonné 
aux herbes aromatiques et condi- 
mentaires une valeur que certai- 
nes avait injustement perdue. 
Nettoyées, séchées, conditionnées 
en sachets individuels de mousse- 
line ou en petits pots et carafons 
hermétiquement bouchés : thym, 
sauge, romarin, origan, persil, 
estragon, menthe, basilic., don- 
neront aux plats de I'tdver une 
note ensoleillée. 

F.Tipft parfument aussi très 
agréablement huile d’olive et 
vinaigre en laissant échapper au 
fil des mois leurs huiles essen- 
tielles au sein d'un mélange que 
l'on dosera et confectionnera 
selon' les goûts. Avec deux tasses 
de feuilles fraîches cueillies au 
jardin, un litre de vinaigre le plus 
banal devient splendeur. 

Les possesseurs d’un congéla- 
teur pourront conserver dans de 
petits sachets individuels des her- 
bes lavées et bâchées menu (per- 
sil fines herbes, estragon, 
cerfeuil, menthe.-). le parfum est 
restitué de façon très fidèle mais 
couleur et texture seront modi- 
fiées. 


bocal de cuisine un Ut de sel 
gros on fin, faire un lit de feuilles 
fraîches et ainsi de suite jusqu'à 
remplissage du récipient Peu à 
peu le sel se parfume, et en l’uti- 
lisant pour les cuissons et l'assai- 
sonnement, retransmet T arôme 
ainsi emprisonné. 


merveilles : la livêehe (Levistu- 
cum officiale) au pouvoir toni- 
que et déodorant le pissenlit 
l'ortie morte t Lamuim album), le 
coucou iPrtmnla offictnaUs). la 
pâquerette, des brindilles 


Manche le nom bien français de 
«c pot-pourri ». Il ne faut pas ou- 
blier non plus l'utilisation comes- 
tible des parfums : confitures, 
sirops, liqueurs «framboise, mûre, 
cassis, fraise des bois_) ou d’une 
mélèze et de sapin et même les récolte de champignons qui sèche 
délicatement à four doux, porte 
grande ouverte. La chanterelle 
(ou girolle) se récolte dés le 
mois de juillet. 

Quelques plantes aromatiques 
se sèment encore ce mois- cl t 
l’angélique, le persil, le cerfeuil. 


fleurs de sureau constituent d’ex- 
cellents composants pour créer 
des mélanges originaux pour 
l’eau du bain. 

De même la dernière eau de 
rinçage du shampooing laissera 
une odeur balsamique, à elle est 
préparée avec camomille ou til- 
leul pour les blonds, ortie ou 
romarin pour les bruns. 

Les enfants aimeront à confec- 


les autres seront semées ou plan- 
tées soit au printemps soit à l’en- 
trée de l’automne, c'est le cas des 

ti^S™d«“5SÏÏ“d= Tl ” c f m - ar6ustlves 


parfumés que l'on place dans les 
tiroirs, les armoires, sous et dans 
les coussins et oreillers. On pré- 
pare aussi dès maintenant des 

petite cadeaux personnels et fort _ 

appréciés. Même le chat familial cent vingt-cinq 
aimera- le coussin odorant rempli 
de fleurs de nèpêta, cette fleur 


(laurier, romarin, lavande, thym). 
MICHÈLE LAMONTAGNE. 


• VILLES FLEURIES. — Parmi les 


_■ villes fleuries i. 

détenteurs du panneau 


Quatre fleurs » sont t Annecy 

aute-Savnle). Bonnes- 1 es-Mlm osas 

, uv (Vari. Boubers-sur-Gancbe (Pas-de- 

San* autre tort Que le flÉcor et 


le parfum, on peut conserver des boiabeim (Baa 
pétales secs de nombreuses fleurs ®)î^5îàwl 
choisies pour la couleur et le par- " 
fum et qui seront mélangés à des 
feuilles aromatiques réduites en 
petits morceaux, des zestes 
d’agrumes secs (orange, citron, 
mandarine). Il faut éviter les 


coloris blancs ou roses qui virent £nte*< 


Rhin). EçaWhi 
in (Savoie). Hon- 
(Baa-RUn), NI belle (Loiret), 
vicay (Ailler). 

Le Comité national pour le fleu- 
rissement de la France, 19. boulevard 
Latour-Maubourg, Parla (TO'), ta. : 
7M-6I-30. ' donnera tous les rensel- 
ce sujet, qu’fl s’agisse 
lllages, routes, maisons, 
balcons. Hôtels, restau- 
rés. 

Trois routas sont particulièrement 

. , bien fleuries : Alpes-Maritimes, de 

■ i T bien /ni 1 p ma,,™ 4» I*lce A Villeneuve-Loubet (CD. U) : 

licots . le bleu ou le mauve des p RS _ de _ca lali : de la C*n- 

bleuets. des héliotropes, des la- che (BJT. S40i : Sarthe : de Pont- 

vandes, des népétas, des delphi- de-Oeamea au carrefour de enante- 

nlums, des myosotis et violettes ; 
le jaune des jonquilles, des chè- 
vrefeuilles, des coréopsis, des 
gaillardes, des soucis.- comptent 
parmi les meilleures couleurs. On 
peut accentuer un parfum en dé- 
posant quelques gouttes d’essence 
naturelle. 

Cette composition très victo- 
rienne, qui s’importe actuellement 
de Grande-Bretagne, porte oatre- 


, vu. 4, V-D. 


tes les préparations (Bosch. 
985 FL Un robot américain fonc- 
tionne selon seize vitesses régla- 
bles par touches, avec de nom- 
breux accessoires ut Osterizer >•. 
Sunb?am. 998 F «. et un appareil 
suédois, pour famille très nom- 
breuse. est doté d'une minuterie 
et d’un réglage progressif de 
vitesse (« Assistant mrtomat », 
distribué par Electrolux, 1 275 F*. 

JANY AUJAME. 


BLOC-NOTES 


nvtron. magasins de sport t 


compacté (BOll i 


pour deux fols deux heures de 
braises vaut 9 F (au Bon Marché). 
Pour allumer un barbecue (ou une 
flambée dans la cheminée) un nou- 
vel appareil est ralt d'une longue 
tige métallique formant brûlot, rac- 
cordée directement à une « pDe » 
de gaz : celle-ci assure une dizaine 
d'allumages (• Jet-flans », Jet-gaz. 
40 P arec la pile). 

* UN FOURRE-TOUT mural, eu 
tissu plastifié Imprimé de fleurs, 
comporta onze poches pour ranger 
brosses, gobelet & dents, savon, pro- 
duits de beauté. Au centre, une glace 
surplombe une étagère qui Rabaisse 
pour y déposer les accessoires de 
toilette. Pratique sous la tente, en 
caravane ou dans une location da 


Pour le bain 

Les bains et là toilette fournis- 
sent une occasion supplémentaire 
de respirer la nature On ne 
consomme jamais la totalité de 
le floraison d’un gros tUlenL 
Puises dans la récolte quelques 
poignées qui seront jetées, après 
mtty en sachets dans l’eau du 
hnin pour éviter tout risque de 
voir la baignoire obstruée par 
quelques brindilles, ü est c ons e illé 
de préparer un infusion forte que 
Ion versera au dernier moment. 
On connaît bien ressent» de pin. 
la lavande, la camomille, mais le 
jardin peut recler bien d’autres 


^^ToScEQUIS^^ 
TRANSFORME EN LIT 
S'ACHETE CHEZ 

CAPÉLOU 



DUCAL 


,1 ET DEHOMSTRATIW 

I CAPÉLOU nfeaaal I 


Magasin da venta : 

37. Aï. de N MprtOnwl 
PABS XI- - Mètre PARKEKnal 
Tfl. 357.4&3B + Æ 


Société Nouvelle ■■■■ 
des Clés Instantanées 
112, eue Lauriston, Paris- 1 6* 
Tel. : 553-72-77 

PROTECTION D’APPARTEMENTS 

BRICARD 

SERRURES F i C H E T 

• «DEL ■ 


N'ATTENDEZ PAS 
D'ÊTRE 

L-CAMBRIOLÉ!^ 



ARTISANAT DU LAOS 

EXPOSITION - VENTE 

de 10 h. 30 k 19 h. 

Objets antiques - Tissus fait mais 
abonnés de Chine - Poterie - 

Bols sculptés. 

U, T. P.-L^omiCT^'j ^zss-fr-éZ 


Petit immeuble tranquille 
de 6 étages, 

situé à . proximité de la Seine 
et de rues commerçantes. 



Wl 

PRIX FERMES 
& DÉFINITIFS 

LIVRAISON OCTOBRE PROCHAIN 

quelques studios et parkings encore disponibles 

EXCELLENT PLACEMENT 

* 

Pour tous renseignements : 

Crédit 80% IGE'£&?S5ffi 

_ , Nom... 

Sur place : . . . 

„ .. j x v Adresse : 

62-64, rue de Javel ^ 
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SOCIÉTÉ 


e éL «SI faut retourner chez toi. Ahmed 


/Suite de la première page.) 

Pout les Africains, les conditions 
sont encore plus draconiennes : 
passeport, b LU et de retour. 1 500 F 
en poche, reçu (3e la caution dé- 
posée aux services du Trésor de 
leur pays d’origine. Moyennant 
quoi, on appose sur le passeport 
une mention « touriste » qui Inter- 
dit de solliciter le moindre tra- 
vail. Sinon, on refoule. 

Cela, ceux qui ont organisé — 
au prix fort — le grand voyage 
d’Ahmed se sont bien gardés de 
le lui dire. L’inspecteur de police 
qui l'accueille & Hendaye n’est pas 
plus explicite : * Tu ne peux pas 
entrer. H faut retourner chez tôt. a 
Le ton a changé, mata à quoi bon 
en dire davantage. Encore celui- 
ci met- U quelques formes. Parfois 
an « secoue » un peu tes arrivants. 

La liberté ■ 

La fin du voyage ? Non r 
en Espagne, Ahmed est libre. 
Sans argent pour rentrer chez 
lui. le Marocain va faire appel à 
ses compatriotes en France pour 
lui payer un passeur. De 100 F 
pour jun amateur jusqu'à 800 p 
pour un professionnel, de véri- 
tables fortunes sont en train de 
s’édifier grâce à la complicité ta- 
cite de l’administration française. 
Dans les milieux qui viennent en 
aide aux immigrés, on estime à 
plus de 2 millions de francs le 
chiffre d’affaires du « passage » 
pour l’an dernier. Avec la ferme- 
ture des frontières, il sera bien 
supérieur cette année : actuelle- 
ment, une trentaine de Marocains 
et un ou deux Africains se re- 
trouvent quotidiennement sur le 
pavé d'Inin, désemparés, proies 
faciles pour toute une colonie 
d'aigrefins. 

Trop pauvres pour rentrer, 
ayant franchi le point de non- 
retour. ceux qui n’ont pas les 
moyens de « passer » acceptent 
tous les travaux, tontes les com- 
promissions — allant même Jus- 
qu’à devenir rabatteurs pour le 
compte des passeurs, — pour pou- 
voir continuer leur routa. Beau- 
coup sont repris, dans la monta- 
gne ou dam les gares proches de 
la frontière. Ramenés à Hendaye, 
au commissariat-frontière. Ils. y 
reçoivent quelques subsistances — 
des sardines offertes par les pê- 


Avam la nouvelle réglementation, 
on a même parfois fait payer des 
autorisations de séjour. Des em- 
ployés de la S-N.CJF. ont cherché 
à monnayer leurs services. En 
face, on a vu des policiers espa- 
gnols essayer de se réserver des 
femmes portugaises pour la nuit. 

Pour l'instant, on leur « rend » 
Ahmed , en même temps que six 
compagnons d'infortune. Encore 
hébétés, Us refont, escortés d'uni- 
formes gris, le trajet inverse. Le 
souterrain, le quai avec, de l’autre 
cflté du grillage, le train pour Pa- 
ris. Ce grillage, les sept hommes 
n auront oas. comme d’autres. la 
chance de le franchir moyennant 
un billet furtivement glissé dans 
une pocha H ne leur reste plus 
qu’à remonter dans le train qui les 
a amenés et qui va les reconduire 
à Irun. 

en Eapagnt 
cheurs de Saint-Jean- de- Luz — 
avant d’être remis à la police 
espagnole et reconduits à Iran. 

Et le cvclç recommence Deux 
fois, trois fois, ou môme davan- 
tage : un groupe d’Africains a 
été repris neuf fois "avant de 
réussir à passer. A peu près tous 
finissent par y arriver. 

H est parfois payant de forcer 
ainsi la chance: car la nouvelle 
réglementation interdisant l'Im- 
migration se montre d’une remar 
quable ambiguïté à l’égard de 
celui qui réussit à franchir les 
Pyrénées. Les directions dépar- 
tementales de la main-d’œuvre 
et les services préfectoraux des 
étrangers ont. en effet, reçu des 
instructions assez confuses sur 
l’attitude à adopter devant les 
Imm igrés clandestins, recomman- 
dant de tenir compte de l’état du 
marché local de l'emploi avant 
de décider un éventuel refoule- 
ment. 

Si le chômage n’est pas trop 
aigu, on conseille aux préfets 
de régulariser la situation des 
arrivants en leur accordant, lors- 
qu’ils ont trouvé du travail, une 
autorisation de séjour Si bien 
qu’on octroie aujourd’hui dans la 
région parisienne ce qu’on refuse 
dans les Pyrénées-Atlantiques, 
rendant encore plus inexplicable 
la mascarade montée de part et 
d’autre de la Bidassoa. 

JAMES SARA21N. 


POUR LES IMMIGRÉS PORTUGAIS 

Le voyage sans retour 

Relativement épargnés par temps tous ceux gui viennent 
la nouvelle réglementation en s’y réfugier dans l’attente du 
mçp eur en France, les im~ précieux document, il rte reste 
mtrràs portugais clandestins plus, pour leur venir en aide. 

qu’à recourir à des solutions 
de fortune pas toujours régle- 


dc grosses difficultés lorsqu’ils ment aires. Les poÛêiêrs espa- 

v eident rentrer dans leur — ---* •-* ’ ~ 

pays. Une convention franco- 
espagnole en 19S6 les auto- 
rise à transiter sans forma- 


lités de leur pays iusqu'à la 


sont impérativement refoulés 
vers la France. 

Le gouvernement de Madrid 
n’accorde donc aux immigrés 
qu'un voyage sans retour. Un 
tlul d’ouvriers n'ayant pu 
régulariser leur situation en 
France, refusés à la visite 
médicale de l’Office national 
d’immigration ou n'ayant pas 
trouvé de travail, échouent 
ainsi au Comité d'accueil et 
d’amitié aux immigrants de la 
gare d’ Hendaye — fonction- 
nant depuis neuf ans sur une 
initiative privée — dans l'at- 
tente du précieux passeport 
iJalheureusement.les consu- 


d'immtgrés en situation irré- 
gulière. D'autres sont remis 
aux autorités espagnoles 
comme des refoulés et peu- 
vent ainsi prendre le tram 


annuel d'activité, le Comité 
d’accueil constate : « Notre 
parfaite connaissance de la 
frontière, nos nombreuses et 
puissantes amitiés sur les 
deux rives de la Bidassoa. nos 
efforts constants et reconnus 
pour une humanisation aussi 
complète que possible des 
courants migratoires, font que 
choque cas reçoit générale- 


ment une solution acceptable, 
du moins efficace. * Pour 
mettre fin au « système D », 


le Comité d’accueil préconise 
depuis longtemps Vinstaüaiion 
à Hendaye d'une « eprésenta- 
tion consulaire portug ais e 
susceptible de délivrer des 
sauf-conduits d la première 
demande. On accord en ce 
sens était. semble-t-Ü, sur le 
point d’être acquis avec les 


n’accordent que fort parcimo- 
nieusement ces passeports. 

assortissant de plus leur déli- „ _ 

orance d’une farte amende d autorités portugaises au 

celui qui a quitté illégalement J - — - 

le territoire national Le Co- 
mité d’accueil n’ayant pas 
les moyens d’entretenir long- 


Je n 'ai fait allégeance à personne 
mais j’ai accepté une tâche précise 
déclare Mme Françoise Girûad 

Mme Françoise Giroud, secré- taing et Chirac de c réaliser de 
taire d’E tat auprès du premier progrès dans l'intégration de. 
mini stre, chargée de la condition femmes dans la société contem- 
1 ” p oraine », Mme Giroud a reconnu 


les moyens dont elle 


son vote pour t 


de l’état d'esprit 


la contradiction _ _ 

en faveur de M. Mitterrand et sa cela dépend de moi. je n’ai ‘pas 
partiel patian au gouvernement le sentiment Que les ministres 

nommé par M. Giscard d*"*-* - ' - -*■ — ' * — -*• 

elle a estimé qu’« elle 


chercheront à faire disparaître les 
notes que je pourrai leur Irans- 


gouvemement à l'égard des 

- « uu- femmes. La France sera le pre- 

rais pas participé aux décisions mier pays du monde * “ 


puisque un secrétaire d'Etat n'as - un te) secrétariat d’Etat. - 
Siste qu’aux conseils des mtnis- Enfin, à propos de l’avortement, 
très, où sont évoquées les questions Mme Françoise Giroud a indi- 
qui sont de leur compétence. Je duè qu’une libéralisation totale 
reconnais que c’est une situation ne constitue pas pour elle 
un peu ambiguë, mais ü en va de « préalable * à son action 
même dans tout groupe humain gouvernement c Je le dis avec 
‘ ‘ r je n’ai pas assez 

pplications praii- 
je ne suis pas sûre qu’il 
faille que la Sécurité sociale rem- 
bourse tes avortements. En tout 
volonté cas. il faut absolument faire e 
‘ ser la pratique clandestine, n 


CORRESPONDANCE 

La situation des femmes 
et la politique économique 


Nous avons reçu la lettre i 


tiques chaque fois plus Importants 


droit de recevoir une aide simi- 


; termes dans le cas de ra- 


vi lé gjés ne voit-on pas le mari, 
règle à calcul en main, se livrer 
à l'estimation de la rentabilité 
exacte de sa femme « compte 
tenu » des Impôts, de l'aide ména- 
gère. etc- pour arriver & la conclu- 
sion Uml'ative qu après tout on 
peut admettre que la femme tra- 
vaille si elle y prend du plaisir, 
car l'intérêt financier n'en est pas 
évident : un substitut des ancien - 
arti virés de patronage » som- 


et le cas est maintenant fréquent, me. a partir de cela. U „ 
de se ^consacrer à l’éducation de rare de voir les femmes mariées 
réduire, soit complètement soit 
partiellement, une activité profes- 
sionnelle pour laquelle elles sont 
hautement qualifiées cependant. 

. . - -, et refuser.’ en particulier dans les 

éducative est un service national, administrations, toute charge com- 


doît le faire que oètte fonction 
éducative est un service national, 
et qu’à ce titre elle doit bénéficier 


dans l'intimité du couple en l. 
servant cette prérogative à la 
femme, que l’on retire' de ce fait 
de la vie professionnelle ? 

Cette tendance à dissuader fa 
femme de travailler est présente 
dans tout notre système. Ainsi no- 
tre législation fiscale : en cumu- 
lant. 'dans le calcul de l’imposi- 


qn’une femme coûte aussi cher à 
former qu’un homme. U y a là un 
regrettable gâchis. 

Le problème de la femme nous 
semble donc essentiellement éco- 
nomique I] s'agit de savoir si le 
travail qu’elle fournit vaut d’être 


A Limoges 

UN DÉPUTÉ COMMUNISTE AFFIRME QU'UN JEUNE ALGÉRIEN 
A ETE GRAVEMENT BLESSÉ PAR DES C.R.S. 

souffrant de graves blessures. Une 
plainte a été déposée auprès du 
procureur .*• 

_ Le procureur de la République 

sées. l'une au préfet de région, déclarait, dans l’après-midi de 
l'autre à M. Michel Poniatowski, jeudi, n’avoir encore reçu aucune 
ministre de l’Intérieur, de piu- plainte ; d’autre part, à la dixec- 
sleuts Incidents graves qui se sont tlon de la police urbaine de 


desquels un Jeune Algérien a été 
gravement blessé. 

Dans ces lettres. M. Rigout écrit . 
notamment : « Au cours de la de consommateurs, tous < 
soirée du 12 au 13 fviOèt. des laits — " — 


et qu’elle reposait seulement sur 
un'e dispute, dans un café de la 
périphérie de la ville, de groupes 


Casseaux. Selon mes informations, 
des CJtS. en civil se sont Üvrér 
à des raUmadcs et A des i rfottn- 


Jeune Algérien en stage de for- 
mation professionnelle accélérée à 
Limoges est actuellement hospita- 


sition par tranches tend à i 
b 1er davantage le revenu « com- 
plémentaire : » qui se trouve être 
généralement pour des raisons 
sociologiques évidentes, celui de la 
femme, dont la contribution à la 
prospérité du couple se trouve 
ainsi remise en question. Il s’agit 
Ici. bien évidemment, de couples 
dont les ressources sont élevées, 
de cadres ou de professions libé- 
rales. Le problème ne se pose pas 


permettent de ne pas être acca- 
blée par le cumul des charges pro- 
fessionnelles et familiales, et veil- 
ler à ce que son travail ne soit 
pas dévalorisés par une fiscalité 


sonne! le pouvoir, viendront après, 
et deux-mêmes, s’ils doivent ve- 
nir C'esr l'affaire de chacune : ce 
□'est DiU > - un problème collectif 


MÉDECINE 


Des biologistes américains demandent ['arrêt 
de certaines expériences de génétique 

Un groupe de biologiste* imiêrifaLrtc de renommée internatio- 
nale vient de demander an gouve r n emen t des Etats-Unis et à la 
co mmun a uté scientifique du monde entier de renoncer à deux 
types de recherche» en génétique qui. bien qalaièressanles sur le 
plan fond ame ntal, présentent de gros risques pour l'homme, soit 
en acczoùnant la résistance des bactéries aux antibiotique*, soit en 
contribuant à la propagation de certains v 


Scion r International Herald rîschia colt . qui fait partie de la 
Tribune du 19 juillet, ces cher- *• — -* — — *■ 


cheurs vont publier cette semaine 


légié des généticiens et des biolo- 


et dans la revue britannique glstes moléculaires pour ce genre 
Nature, une lettre de mise en " — — 

garde contre ces recherches à 
l’intention de tous les biologistes. 

Le docteur Paul Berg de 

l'université de stanford, le. doc- ^ <Wè. de pouWà «limé 
bactérie résistante 


prix Nobel en 1962 pour avoir élu- „ 

eide, avec Francis Crick la struc- 
ture en double hélice de 1’AJD.N.), 
font partie des signataires qui 
avaient entrepris de telles expé- 
riences et qui se déclarent décidés 


peut se combiner : 

d’une bactérie et s’a exprimer « 
avaient entrepris deteUes expé- Lea , chercheurs pourraient ainsi 
avoir enfin le moven d’observer 


avoir enfin le moyen d’observer 
des phénomènes dont seule l’ex- 


velie technique, dont la découverte 


pLi cation peut ouvrir des perspec- 
tives thérapeutiques. Dans la 
pratique, ils craignent par-dessus 


tout de faire proliférer dans l’en- 


américaine des sciences, permet 


SS? aK’ïïrfSEl -nt . .mpr A*- 

tique des bactéries. Cette méthode 


remarquable permet à raide cfen- 


$Ar?N Q et ayant eux-mêmes Errêté Q leurs 

JASfi: recherches. ils demandent à tous 

endrolts précis de strivre comment Ies aat res chercheurs de renoncer 
les bactérie, acceptent une par- a volontairement » aux deux 
celle nouvelle d’acide nucléique et - - 


ques. jamais rencontrés dans la 

u «juc -r-in-r », nature, ou utiliser des transferts 

situées en marge du chromosome. pJ S£i des p d0! £^. 


plasmides que se trouvent loca- 
lisées la plupart des Informations . . . 

.. •- « m des vûtjs animaux à des plas- 

mldes bactériens ou à de 1’A.D.N 

La bactérie. Inoffensive. Esche- d’autres virus, — M.-A. R. 


Le docteur Bevis annonce l'abandon de ses travaux 
sur la fécondation artificielle 


DU porte-parole du service de 
santé - do Yorkshire (Grande- 
Bretagne! a annoncé. Jeudi 1£ juil- 
let. que c le docteur Bevis. pro- 


des gynécologues anglais, et 
M. Steptoe, chercheur éminent 
spécialisé dan» les techniques de 


été relevé. « Une teüe démarche, 
avait répandu le docteur Bevis. 

infraction au secret 


professeur Bevis était profondé- 
ment affecté par la publicité don- 
née à ses déclarations et qiFü 
était traqué par les journalistes. 
Un journal avait même été 
jusqu’ à lui proposer 30000 livres 


ces expériences 
Le docteur Bevis avait fait sen- 
sation, le lundi 15 juillet, en an- 
nonçant que trois enfants nés su 


ne les a co n fi rmées jusqu'à 
présent. 

Le défi lancé au docteur Bevis 
par Sir John Pee! le plus célèbre 


les autorités scientifiques ne deman- 
daient nullement an docteur Bevis 
tes noms de ses patients, mais les 
protocoles des a expériences » aux- 
quelles Q avait fait allusion. 

Rappelons qne les travaux, dont 
les Britanniques Edwards et Steptoe 


POLICE! FAITS 


LA LIU DEMANDE 
L'INTERDICTION D'UNE RÉUNION 
DES ANCIENS MEMBRES 
DE LA GARDE DE FER 

La Ligue internationale contre 
le rac isme et l'an tisémitisme t - ^ 

Viriel Trifa. l’un des anciens c 


juillet pour participer 
a une réunion dès anciens mem- 
bres de cette organisation. Selon 


organisés 
La UC. 

que des journaux israéliens vien- 
nent de publier une photographie 
de VtrieJ Trifa en uniforme de la 
Garde de fer aux côtés d’un grand 
dignitaire nazi — demande au 
ministre' de l’Intérieur « <Ttnter- 
dire cette scandaleuse réunion ». 

rirait eu 1930 des groupement* rou- 
mains d’inspiration fasciste, notam- 
ment la k Légion de Harebange saint 
Miche) a, créée en 39*7. U avait pour 
leader CorneUn Codreano. Il eut 
recours à la violence et h raasassi- 
nat pour abattre les parti* et Impo- 
ser son programme natlnnaüste et 
antisémite. Après avoir semble 
s’appuyer sur le mouvement, le roi 
Carol fit arrêter Codreann, qui fut 


septembre 1M0. 


neteu, qui n’aimait guère les Gardes 
ter, mal» laissa grandir leur 
- fan, Slma — Vice- 


En Cône 


TROIS ATTENTATS A BASTIA 


I Juin et A Bastia, e 
23 heures, une forte charge de 
plastic a causé d'important* dégâts 
aux locaux d’n ne société de textiles 
en groa. la Continental Textile, sltnés 
dans la zone Industrielle, fc U «ortie 
sud de la riile. 


explosion a endommagé l’agence 
principale de la banque de crédit 
La Bénin, sur le vieux port ; 
déjà, le 9 juillet, nue succursale de 
cette banque avait été plastiquée à 
Lopin o. Le Front paysan 


» fF.P.CJO, qui avait r 




tat a été perpétré, pendant la a 
nuit, dans la sone industrielle de 
Fntian! mais F engin, composé de 
p j nsi rnrs bâtons de dynamite, n’a 
pas explosé. L’attentat visait no 
garage appartenant A un concession- 
naire d’antomobUe*. M. Marty, orf- 

De son etftê. le maire de Bastia, 


JUSTICE 


M. Jean Lecanuet a reçu les organisations 
professionnelles de magistrats 

La réforme de la chancellerie serait examinée 
le 31 jmflet en conseil des ministres 

Pour achever les consultations Au cours des entretiens, le Syn- 


en (reprises à propos des projets 
de reforme de la chancellerie, 
M. Jean. Lecanuet, ministre de la 
justice, a reçu, jeudi 18 juillet, 
les deux organisations profession-, 
neiles de magistrats : Syndicat de 
la magistrature et Union fédé- 
rale des- magistrats. 

Le ministre, qui avait confirmé 
l’après-midi, après la réunion du 


guement explique à ses interlocu- 
teurs la nécessité d’une telle 
réforme 

Dans son dernier état, celle-ci 
comprendrait dnq (et non plus 
six) directions : équipement et 


dicat de la magistrature a déve- 
loppé auprès du ministre la cause 
des libertés syndicales dans le 
corps judiciaire: L'Union fédérale 
a. quant à elle, vivement insisté 
auprès de M. Lecanuet pour qu’il 


réforme du Conseil supérieur de 
la magistrature. Le garde des 
sceaux paraît s’être engagé à faire 
valoir tes arguments de l’UJ'.M. 


des effets catastrophiques d’un 
avancement de l'âge de la retraite 
- - 9 jufll 


fie Monde du 19 juillet), qui, bon 


ctems le principe, risque de « dé- 
capiter » dans un délai très bref 
la Cour de cassation et les 

— - . — postes de chef de cour d’appel. 

budget, personnels, législation LU-F-M ainsi que le Syndicat ont 
(civile et pénale) exécution des estimé- que la mesure devait être 
— — ” — “ — — — -*• aussi progressive que possible. 

Les deux mouvements avalent, 
d’autre part, été reçus ensemble* 


peines (plus r action publique et 


tueUe direction de l’éducation «ur- un - raccourcissement de la sco- 
velllée, conserverait la responsa- laritè à l’Ecole nationale de la 


bilité de ses personnels pour i 
qui concerne les nominations ?t 


magistrature. M. Lecanuet se se- 
rait montré sensible ans argu- 
ments présentés 

Aimd se trouverait maintenue à Jeudi après-midi le Syndicat de 

— La magistrature avait d’ailleurs 

déposé à l’hôtel Matignon un 
recours gracieux pour obtenir 

que le décret soit abrogé. 


Page 18 — LE MONDE — 20 juillet 1974 • ■ ■ 


LA MAISON DU TOURISME {Jerrlct.^^ 

presente du 23 ou 29 luiiiM 

LE FESTIVAL MONDIAL DU JAZZ 
Antibes - Juan-les-Pins 

12 concerts - 103 artistes invités 


[SPECTACLES 


théâtres 

f. rx sait fit vnhvenn/ntnêei 

\ Comédie-Française, 20 h. 30 . Ondine. 
_ ils des centrés, 21 fa. : le Lac 
a Cygnes, par te Ballet de l'Opéra. 

s autres salles 


Vendredi 19 juillet 


la participation des ciofirftttes 


I THÉÂTRE MICHEL I 
Réouverture samedi 20 juillet 

DUOS SUR CANAPE 

de MARC CAMOLETTI 

3 e année de rire! 

^Location par téléphone : 265-35-02 


Antoine. 20 h. 30 i la Mari, la Pomme 
et la Mort. 

Atelier 314, 10 i 


Pow tous raoselgrionwits concernant r«nsambla da* programmas 
DU dw Mlles : 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES a 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 
(de 11 heures 6 2 i heures, saut les dimanches et tours ! Or 16 a.) 


Comédie Cotun&xttn, 21 U. Il 


onEmas 


QUINTETTE 


FEMMES 

ÆTSQLEU 



pMpMria : PJW.T U 


MARIE-JOSE NAT 


les Vidions 


22 Ème semaine 


TRIOMPHE - MARIVAUX - PARANQUNT MONTPARNASSE - PARAM0UNT ORLEANS 
PARAM00NT MONTMARTRE - PUBLIC1S ST. BERIIAIN - PARAMOUNT MAILLOT 


__.t BASTILIX - BOOL'M 

périphérie : PARAMOUNT ELYSEE II (Cefta St. Cdud} • CYRANO (Versailles) 

•HA (ArpUitBnlf) - DUS (Orsay) - AUTEL (VOIS. St GBwges) - CARREFOUR (Pantin) 
BOORVIL (Cergy Pontoise) - FLANADE5 (Sarcelles) - ME LIES (MontTHU 
ARTEL (Nagent) - ARTEL (Rosny) - C2L (St-Genarâ) - CALYPSO (VI nr CtatiUon) 
FRANÇAIS (EngUen) 


Imniaiiuelle 

Elle était belle... et elle aimait ca ! 


-ABBAYE DE BAUME-LES-MESSIEURS (JURA) 


Festival International de Musique de Besonçon et de Franche-Comté 

VENDREDI 6 SEPTEMBRE, 2T heures 

LE JEU DE SAINTE AGNÈS 

Action d'église d'après un manuscrit provençal du 14 e siècle 

de MAURICE CONSTANT 

CRÉATION MONDIALE — 


BIARRITZ v-a. • QIHKTET 


LE MURAT 
AHTEL Pflsr-NUfi&ir 

HJUfADES SAncaiES • ARTEL WiaiSlffi i 
ALPHA AMHiraa • DUS 2 ûRsay 
GYHAHO vasARiES 
ELYSEE 2 caiF-ST-cLoua 


Daanaa, 21 h- : I 
Gaîté-Montparnasse. I 


i porte* rliqucat. 


Lncemalre, 20 fa. 30 : Molty Bloom ; La CinemOtheQue 

22 II : J'ai d*Ia chance. . • 

Madeleine, 30 fa. 30 : le Tournant 
Michel, 21 fa. 10 : Duos sur canapé. 


marqué* r«) août STAVISKY (Fr.) : Collaée. 8* (359- 
motoa de t nte ans 29-48). Françala. B* (770-33-88), 
■noua ne mue S • 4033-35-40). -OaU- 

jni-Sud. U* (331-51-18), Cllcby- 
itbé. 18* 1522-37-41). Montrtol- 


i de dlx-lralt t 


chanteur de fond : 22 fa. 


: la Maladie Manche. 
ta fa. 30 : C’est arrivé 
B. Clair; 20 fa. 30 


Head. de fl. Rafeloan ; 22 fa. 30 : 



Christine Combe. Slstcra group. Oark Sprina. d’Engstrom ; 0 fa.. 

Nouveautés, 20 h. 45 : Pauvre Fronce. la Conquête de l'espace, de B. Saa- 
Pocbe - Montparnasse. 20 h. 45 : le htn 

Porte-Saint-Martin. 20 ta. 30 : la Tar- 


Tfaeâtie Es Mil on, salle 1. 21 
Comment harponner le 

22 b. 30 : Phèdre. - Salle G. 

23 fa. r San t- parleurs et cargos 
lento. 

Théâtre «l’Orsay. 30 fa. 30 : le Grand 
Magic Cirera: (Galerie), f* - 


Les films nouveaux 

WATTS AX. film américain de Me] 
Stuart, avec le révérend Jfasse 
Jackson. Kim Weatou, Stapfae Sin- 
ger. J Imms Jones (v.o ) : Quintette. 
5» (033-35-40) 


ritz. 8* 
(*3-58-1 
37-41). 


SERA CHATIEE 
I.) : Studio- Alpha. 

N AL (Fr.) {*•) : 
• 1323-71-08), Blar- 
Madeletne. 8* 




Tfaéitre Présent, 20 h. 30 : Zut. 
Troglodyte, 82 ta 


Les exclusivités 

AMARCOR» au v.o.) (*) : 


LES VALSEUSES (Fr.) (•*) ; Maglc- 


(359- 


mont - Cfanmpe - Elysées, „ 

04-87). Santefenllle, «• (633-79-38). 
Gaumont - Riva - Gauche. «• (548- t M 


Convention. 15* (827-20-32). Murat. 
16- (288-99-75) ■ Rio-Opéru. 2- ( — 
82-54). P.LJd--8al nt-Jacques. 


[589-68-42). 


» 83. 6* (544-14-27), Hyate- 
Point-Show. 8* (225-67-29), Maxé- 


tfUe. 9“ (770-72-87). Luxembourg 


de reherebes musicales de l'O R-T. F 
(Maderna, BalUlf, Drogoz. Boucou 
rechllev. Kagel) ; Eglise Saint 
Sé vérin, 20 fa. 30 : K. Blcfate 
orgue (Bach). 


28-38) ;?.f. : impérial. 2» (743- 
72-52) 

L’ARNAQUB <A. V.O.) : 
ma. 8>’ (225-37-00). 

6» (325-71-08) : vX. 

(380-41-48), Miserai -Club, 14" (734- 
20-701. Helder. 9- (770-11-24). Bre- 
tagne. B* (222-57-97). Cambronne, r 
16* (734-42-96). cuchy-pattaé. i»« L.es grandes reprises 
(522-37-41). 


: Elysées -Ciné- d», (633-97-77). Fauvette 

U.G.C.-Odéon. (331 -CO- 74) 

» JJSS ROBOTS (A.. 

llV. 6° 1 633-79-38). 


G. Zamflr. flûte de pan, 
orchestre roumain (chansc 
danses populaires). 

/ a danse 

Palais des congrès, 21 h. : la Lac 
des Cygnes, par le Ballet de l'Opéra. 

B lo théâtre. 20 n 30 . Danses ae 


AXEL (ail.. i 
47-86). 




LES COLTS AC SOLEIL (auR., y .a.): 
Caprl, 2- (508-11-69). Ermitage, 8» 
(359-15-71), Paramount -Opéra, 9" 


v.o. • GMMOHT'NVE GAUCHE vô - 


!%sSisâ 


r rajSi™'N , MR£30RD[ 


-CYRANO Versailles - 


des Champs - Elyoces. 
au n. au : Ballet national de Cuba. 
Théâtre d'Orsay, IB fa. : GrazielLa 
Marti nea 

ilOte) de Sully, 21 fa : Ballets histo- 
riques du Marais. 


THEATRE DES CHAMPS BASEES 
du 1 er au 31 Juillet 

2 -. SAISON 

internationale 

BALLET 


Jusqu’au 20 juillet 

BALLET 
NATIONAL 
DE CUBA 

Location : Théâtres, Agences 
êtvartfL: 225-44-36 


. vJf. : Galaxie. 13« 

1580-78-86). Molno-HJve gauche, 14* 
(567-06-96). Moulin - Rouge. 18* 
(606-63-26). Gmod Pavois, 15* (531- 
44-58). 

COMMENT REUSSIR DANS LA VIE 
QUAND ON EST C_ ET PLEURNI- 
CHARD <rr ) : Berlitz 3» (7*2- 
60-35», Wepler. 18» (387-50-70). 

- PaCfaé, 14* (328- 


LE BAL DES VAMPIRES (Ang.. va» 
(•J : U.G.C.-Odéon, 6- (325-71-081. 
Î001 ODYSSEE DE L’ESPACE (A., 
v.o.) : Studio de La Contrescarpe. S* 
(325-78-37). 

LA DOLCE VITA (IL. v.o.) (••) : 
Monge. 5- (033-51-40. 

LES ENFANTS DU PARADIS (Pr.l. 
Jean-Renoir. 3» (874-40-751 


'endâme. 2« (073-91 


MACADAM COW BOY (A.. V.f.) («1 : 
Gmn»>»nt-8.iil. 14* (331-51-161. Am- rtoamexnU, 12* 1 343-59-27). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) 
-- --- (“>: Hautefenllle, 6- (633-79-38). 

Madeleine. JB» (073-56-03). MORGAN (Ang., v.o.) : St-André- 
h.. a* (Me-TO-ic, daft-Am. (326-48-181. 

SOLDAT BLEU (A.) (►*) : Action 
Christine, B- (325 -85-78) 


MARIGNAN YO - IMAGES Vf - RICHELIEU GAUMONT vf - MONTPARNASSE 83 Vf - DANTON Vf - 
GAUMONT SUD vf - GAMBETTA Vf - BOSQUET vf 

mmmmm 



BELLE EPINE Thiais - PALAIS OU PARC Le Perreux - GAMMA Argente 
PARLY 2 - VÉUZY 2 - AYIATIG le Bourget - PUBUCIS Défense 


St-Ger- 

maln-village. 5» (633-87-59), Con- 
corde, 8» (350-02-84), Montparnasse- 
Pathé. 14* (326-65-13) 

LE CUISINIER DE LUDWIG (ail- 
: Le Marais. 4- t 


LA ROUTE SEMEE 1 


DON ANC.ELO EST MORT (A- vJ.) 

(■» : Séverine. 20* ( “ *“■ 

EMMANUELLE (Fr.) I 


7 # (551-04-551 

LES TROIS AGES (A I : 8t-8éverln. 9* 
Studio Marlgny. R" 


S c -Germain. B- (222-72-80). Parn- 


mount-Montpam,.: 

23-17), Boulmlcta'. 

Marivaux. > (7+2-83-90». 


INCROYABLE HISTOIRE 


(033-48-29). (805-51-971 


Studio République. II" 
YAMPŸR ' (Suéd.i : 


-Maillot. ■ 17* ■ (747-34-24),- -Pa- Harpe. 5*- (033-34-83). 
ramount- Orléans; 14» (5B0-0^75), 'WEST SIDE STORY (A): 
Paramount- Montmartre. 18* (608- (359-53-99). 

34-34), Lux -Bastille. 12* (343-79-17 h L'ANNEE DERNIERE A MARIENBAD 
Triomphe, B» (225-45-76). Para- (Fr.) : fa 

Tnount - GobeUns. 13“ a07-12-28). (325-92-46) 


la Seine cinéma. 


Paasy. 16* (288-62-34). 


HELLZAPOPPIN (A.) : Studio Ber- 


LA FEMME DE JEAN (Fr.) : Bons- tmnd. 7« (783-64-66). 


parte. B» (326-12-12). U.G.a Mar- 
faOUf. 8» (225-47-19 ir 
FEMMES AU SOLEIL (Fr.) : Qutn- 


. . .O.): U.G.C. 
Marbrai, 8“ (225-47-19), Chiny- 
Ecoles. 5“ (033-30-12) ; v.tr. : Blen- 
venü e -Montparnasse e . 15*( 544-25-03). 
CUcfay-PaJace. 17“ 1387-77-29). Hol- 
lywood-Boulevard, 9* (824-62-52). 
Maglc-Conventlon. 15* (838-20-32). 
FRANCE SJV. (Fr.) (••> ; studio 


HUMPBCREY BOGART (V. 0.1. - 
Jean - Cocteau, 5» (033 - 47 - 62) 


M édicta, 5- (633-25-97). 

GENERAL (DI AMIN DADA (Fr.) : 
U.G.C. Martwuî. 8* (223-47-19). 

St-André -des- Arto, a» (326-48-18). 
HOSPITAL (A_ v.o.) : Le Marais. 4“ 


v.o.) : Studio 


r le Calne. — Plaza, [ 

1073-74-59) : La femme & abattre. 


1 (878-80-50) : 


11* (700-21-65) : Hlpfa Sierra. — 
Paramount - MftlUot-Balnt-Cyr. 17“ 


1-34) : les Collines de la tcrreui 
PSD A5TAIRE (v.o.) . — Stud« 
P3 Ursullnes, 5“ (033-39-I9J 


Logos. 5* (033-28-42). 

LA MBS CRUELLE (kov. 


Christine, 6» (325-85-78) : Règle - 


18-55-54) ; Mercury. 8* (225- INGMAR BERGMAN 
901 ; Fauvette 2. 13“ (331-60-741 ; Racine. 6» (633-43-71) : 


Gaumont -Convention. 15» (828- Sceau. 


MONOLOGUE (aov. vx».) : Bilboquet, .T. .°^T& 

6“ (223-87-23). 2 ' - 

LES OISEAUX, LES ORPHELINS ET , f 
LES FOUS (Fr.-Tch.. væ.) : LU 
Pagode. 7“ (B5I-12-I5). na«-ir 


CINEMA ITALIEN 


USES AMERICAINES 
La Boite 5 filma, 17" 


: (It.) (•“> : Vers- 
: HautefeulUe. 6“ (633-79-38): 


SOLEIL VERT (A.) (•: 
Pufalkcla-Matlgnon. 8“ 


FILMS DTEPOU VANTE | 
Boite & films, 17“ 


Dragon, 6“ (548-54-74) : (v.I i : Nuit dm malêfl 

M axé ville, 9* (770-72-87) ; Cllchy- mes au musée C 

Pathé. la* (522-37-41), Cambronne, une messe pour 

15* (734-42-96). Montparnasse. 14» GANGSTERS (v.o, 
(320-65-13}. Cluny-Palace. 5* (033- 17" (380-24-811 ■ 

07-78), Gaumont-Sud. 14“ (331- FILMS INEDITS 


Elysées- Lincoln, 


Jl -Opéra. 9* (073-95-48). 


Sal n b-Lazare-Pasq uler, 


(522-37-41). ETE 1 


— Pagode, 7" (551-1 


PftRode I ; In vieille Dume Indi 
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ARTS ET SPECTACLES 


THÉÂTRE ET MUSIQUE a AVIGNON 


-S 




Apprentis 
et écoliers 


De 


envoyés spéciaux 


• Dans le verger d’Urbain V, 
Louis Erio a avoué son trac de 
débutant à la veille de 1» pre- 
mière de «la Fhite enchan- 
tée ». « L'Opéra- Studio sera 
juge sur un spectrale qui pour- 
tant, réussi on non. ne constitue 
nullement l’enjeu d'une action 
beaucoup plus vaste. Car c'est, 
en effet, non pas une troupe 
d’opéra, mais avant tout une 
école destinée à former les 
jeunes chanteurs, metteurs eu 
scène, décorateurs, chefs 
d’orchestre, administrateurs et 
futurs grands directeurs, à un 
métier d'une complexité parti- 
culièrement grande, selon les 
termes du décret du 30 décembre 
1972.» 

Alors, pourquoi avoir monté 
un spectacle avec des stagiaires, 
d at les plus anciens travaillent 
seulement depuis le mois de 
septembre et dont la plupart 
n'ont jamais affronté les feux 
de la scène? Parce que, poli- 
tique, il fallait justifier de 
crédits importants et prouver la 
fécondité d'un tel organisme 
(dont la création -coïncidait 
avec la suppression de l’Opéra - 
Comique). Sans doute aussi la 
perspective de .véritables repré- 
sentations devant le grand 
public devait-elle hâter la 
constitution d’un esprit d'équipe 
et faire mûrir plus rapidement 
les méthodes de travail d’une 
institution toute neuve. 

Donc, le 4 janvier dernier, . 
I<onù Erio décidait de monter 
«la Flûte enchantée» an Festi- 
val d’Avignon. C'était mettre la 
barre très haut. 

« Je ne regrette pas ce choix, 
quand je vois on il a mené nos 
jeunes chanteurs : à un niveau 
que je crois exceptionnel à cet 
âge et à une abnégation très 
rare an profit de la commu- 
nauté que noos formons, du 
spectacle, de la musique. Mais 
« la Flûte enchantée » a agi plus 
encore - par son génie philoso- 
phique et humain. Elle a effacé 
les difficultés psychologiques 
des chanteurs, trop souvent 
cristallisés sur lenrs problèmes 
rocaox ; cDe les a aidés i jouer, 
elle a fait tomber les masques, 
les pudeurs, mis ces jeunes gens 
en face les uns des antres dans 
une sorte d'harmonie frater- 
nelle. Dialoguer, c'est respecter, 
s'assumer, vivre les étapes de la 
maturité, tonte cette philosophie 
initiatique et snbBme de Mo- 
nrt D est bouleversant de cons- 
tater qu'elle a transformé notre 
travail et s'est vraiment trans- 
mise à ceux qui. depuis six mois, 
scrutent «la Flûte enchantée», 

» Enfin, nous avons voulu 
présenter cette œuvre à Avi- 
gnon pour savoir ri nous pou- 
vions toucher un nouveau public 
et faire sortir repéra de son 
ghetto, en montrant ce qu’un 
tel spectacle, monté scrupuleu- 
sement dans une optique pure- 
ment musicale et d'esprit mo- 
zortien. Impliquait de véritables 
travail théâtral et avait â révé- 
ler à une sensibilité moderne,* 

• Le nouveau ministre de 
l'éducation. ML René H a b y. 
est venu, de son côté, le 
jeudi 1g août à Avignon. Il a 
assisté, le courant de 

f après- midi, » In représentation 
de « la Marche à l'envers » 
donnée par le Théâtre des Jeu- 
nes Années, qui est fat cellule de 
recherche théâtrale en direction 
de reniant de la Compagnie du 
Cothurne de. Lyon. Il a été en- 
suite reçu par le préfet de Vau- 
cluse et a donné une conférence 
de près» an cours de laquelle 
U a indiqué qu’il allait ouvrir 
incessamment le dossier, depuis 
longtemps en suspens, du théâ- 
tre & l’école. A cet effet. 


telle politique, te même soir, 11 
a assisté, dans la~ emr d'hon- 
neur du Palais des papes, à la 
représentation d* « Holderlto ». 

M. René Usby fut. voici quel- 
ques années, proviseur du lycée 
Frédéric-Mistral de celte ville- 


L’Opéra-Studio a fait ses débuts aux Carmes 


ISOpêra-Stvdio de Paris, école supérieure d'art 
lyrique qui a commencé son activité en septembre 
1973, jouait une partie redoutable en présentant 
comme premier - spectacle la Flûte enchantée au 
Festival tC Avignon. Le succès qu'd a remporté 
jeudi soir sera discuté par ceux qui ne prennent 


pas en compte les difficultés d’une telle entreprise, 
mais il semble bien que Louis Eric, administrateur 
de l'Opéra-Studio, ait vu juste et ouvert plus lar- 
gement une porte par laquelle doit passer te 
renouveau de l’art lyrique. 


Une < Flûte » enchantée par la jeunesse 


grondement du mistral se mêlait 

coups de tonnerre des geno et Papa gens elle-même- Sous adorables retrouvailles des ’ deux 


de Noé des animaux charmés par Mais tout autour, tant de 


nuit^ glaciale, où c 

" la festins promis â~ Papa- veines forent prodiguées dans les 

épreuves maçonniques — . «mus 1VB lca rrcXBa> roU u Jta (aïCV Ulie ueijcieusi 

***? Carmes, la pre- maçons, qui venaient tenir autour P a m i n a, Monique Fourni 1er- 
miere sortie de 1 Opéra-Studio a de Seras! ro des réunions pensives DufceU > et la grandiose glorif ica- 
reçu un accueil chaleureux. Cette et belles de société secrète, plutôt tion du Soleil, qu'on en oubliai 
Stute enchantée s’achevait dans que de pompeuses cérémonies mainte* nPtïiM imnnrf«x.i:inns 
la plus pure atmosphère mozar- égyptiennes. U y avait sans cessi 

tienne comme un hymne à la beaucoup à lire dans cette réali- 

mystérieuse et divine jeunesse, qui sation très nouvelle, minutieuse et monter de toutes pièces 

transparaissait dam les an 1 — -*■ — - — - - - 

exquis de P amina et Tnr „ TJI Irr M ^ 1WJ1XE c 

Papageno et Papagena. et dans force neuves, en même temps que profonde. 

J assemblée de ces Frères maçons, d’une délicatesse d’âme qui tient émotion. 


bien excusables dans 

inexpérimentée qui venait de 
monter de toutes pièces une des 
œuvres les plus difficiles du ré- 
lui donnant sa réalité 
sa plus tremblante 


On ne peut Juger ces chanteurs 


visages graves et juvéniles, à la Jeunesse de ces chanteurs IU ™, 

venaient d’achever le mon- non moins qu’à l’ârt conjugué de très ieune* comme 
réalité tout au long de la Louis Erlo et de Guy Coutance. - ■ ■ Jeunes - 
On regrettera seulement que la 


^r£k<àer 

lm^e_du soleil qui «succédé aux et le choral figuré, très desservi 
orchestre dur et 


le ferait 

Salsbourg. Tous font cependant 
1 * renseignement 


JACQUES LONCHÀMPT. 

■t kzThl' zT “ 


parvenaient pas à établir i 


sirènes noires : 


semblaient d'une 


: vent et sans doute 


ténèbres, dissipe Terreur, élimine nar i 
i» *uste ». - 

a avait pourtant craint le pire 
moment. Un chef médiocre 
rendait hésitant l’Orchestre de _- 

pied les cbantem^^nçore novices. Maréchal reprend «La Poupée» dans la Cour 

Llouverture, les premières scènes. 

Marrai Maréchal, qui vïanl étonnantes. Cette jarce. la re- 
d'&ire nommé co-dixecteux du connaîtrait- elle ? Ce n’est pas 
Théâtre ds l'Est parisien, est jeu ne puisse s'emparer 

pour le moment l'animateur “ toutes les idées. Les Chinois 

h"a, v ï on oïiei U oa Vietnamiens ont écrit des 

. 1 . P SOL iJZÏ comédies révolutionnaires. E 

- la Poupée *■ d Audibarti, r0 re favt-Ü que les règles n 

dans la cour dTionneur. Un soient pas tdsifiées. 

Spectacle qu'il avait créé na- Un savant original prend la 
guère avec sa compagnie. forme d'une femme, qui ressemble 
trait pour trait à la fille d'un 

premières paraissaient minces et LŒMMttr pensa écrire une co- capitaliste. Apparition onlriaue 
aigrelettes, souvent au-dessus du °n aîiïE Mtc * Wmpée, rat la libertTaux 

ton. çritmse. n crut river <fe liberté mu. la séductrice, et 

Bt puis te charme mosartlen usme^lataiSu cïon’mOiSSf mt 5}. «■ pouvoir, l 

4 peü , QPPyJt- Vn PapaBmo e^tbecb^jLS^T mSSSti 
bondissant, traçaient et tondre, apparaît ütr la seine du Palais izUrn.. * «“rt 
coloré comme nn personnage de do^oanei à Avianon les brus aTa nt l heurr .prévue, abattu par 
Glorgione on de Praissln «Jean- ÎSoSS de la PooDéé m Sa <t°opemement peut 

FbfflppeLafout) , et une Pamina *? «R» 1 ™»*- Corel, ri ra- 
tine et flexible, 4 la vola de rose. SSSTftSi . ' Mto|malre ie bote et s osie d u 

au sourire perte de larmes (Colette Quand la Compagnie du Co- de Prendre 

ÆÜES?’- “ï? “V 01 ? 11 tonte thurne srinsttaSi. Cgm. daru te 

la ârstrlbatran, chantaient presque Théâtre du huitième a v a six o m I J* 1 tve . ooap d otât 
d'amour. Tamino (Léonard Sri: 1 R 1 SbïeS 
PKBrino) personnage fragile et qu’elle reprend aujourd'hui, a ELor- AudftÆ thé™, „ 

mélancolique,- peu à peu s’affer- mis quelques grincements de * À - thème - , a 

Misait ■ au mlUeu des épreuves, dents de nSle^te spectaSe fut «aiïSSS* 

comme sa vote d'une johe couleur accueilli avec enmcnisfasme. » Le KZSTpMâ' 

qui ites^es; pâs encore épanoufe. programme ^verUt, des spectateurs. 

Son ùaloCTe devant le temple Soptms donc notules. G rincer ffSJSKS; 

avec le prêtre fraternel (Pierre- des dents n’est rien. Mais se sert- r ■ S. ■ du aux 

Yves Le Maigat) atteignait à la ^ Si iM thé&lfe im i I ^£ hac °i r, S°*îî* I e passe m 
transparente pureté des récitatifs semble fondé sur le plaisir ‘Vj^SmLâl 1? f ’ 

àe -Beoh. Soudain, -on avait -le ^ inissT^e ™press^miïZ « ÆÆ 

coup de foudre pour cette jeune Marcel Maréchal, qui a m** Jac ?^ es . Angeniou en pâtisseries 
troupe, où Ton sentait une vérité, scène la Poupée, a mont 
fraîcheur, une profondeur passé dans cette même 


dans les rapport® humains, excep- d'honneur ïe Cavalier seul. d’Âu- 
théâtre. düxrü, dont ü a. fait un chef - 

scène, assez dérou- d'oeuvre de poésie et d'humour. 


tionnelîes 
La mise 

tante de prime abord, se révélait Le voici aujourd’hui englué dans 
fort originale avec surtout ce un spectacle prolixe où. le cirque, 

.... . — - ------- ag coaèpg toia 


à Lyon. Eue le 


Le public doit avoir raison, 

“ e. Il n’a pas tort, en 
lorsqu'il applaudit Co- 


charlot de Thespis roulant d'un le cabaret et la _ _______ , 

bout à l’autre du plancher des servent de maîtres à danser. Le ^ Berné fL tmadurmdbL 
Cannes, comme une machine de ton parodique pourrait se jnsti- {g* Z g * % 
Ronconi, lieu magique où appa- fier s'il ne cachait de doiilou- J^i^Au^bem dé 

raissaient et dteparaissaient. der- relises ép viv oques. t _ _ «iSTÏutri ce^ont tes 


rière les rideaux secoués par un La révolution a les hanches J eaanUsü neneut C esvérer S 
vent en folie, les Dames, l’arche larges et enfante des œuvres p& s beU ^ 


MIDMH.DUMAT1N NAVY- CLUB- RESTAURANT! 


HUITRES * COQUILLAGES • SPÉCIALITÉS* FRUITS DE MER 
DISCOTHEQUE 22 H. à l’aube avec ses Gogos Girls 

SPÉCIALISTE RÉUNIONS PROFESSIONNELLES • BUFFET CAMPAGNARD 
AUX FROMAGES DE FERME • LUNCH • COCKTAIL- 300 à 500 personnes 


f 535.91.94 
535.99.86 


Un exceflent fihn an message acide, 
démystificatenr et finalement explosif— . 

. Jacques Ooniol-Valcroze ( L' EXPBESS) 

Ce film cynique, avec deux héros improbables, 
est euphorisant Robe ^ t Benayoun (LE POINT) 

Allez voir « Flics et Voyous »,' 

ne serait-ce que pour allonger vos vacances 

de quatre vingt-huit minutes. ..... 

Pierre Âjame (NOUVEL OBSERVATEUR) 

«Tout est bon dans ces poulets.» ' . 

Michel Durait (CANARD ENCHAINE) 

Avakian est un cinéaste à suivre... 
Particuliérement efficace, il n'a rien laissé au 
hasard dansson film « Flics et Voyous»! 

Bernard Tremege (OUUTIDIEN DE PARIS) 


plus de saluer 


Lagarde. le (roîfre ; Raoul Bil 
lerey. le boucher en gros ; Roger 
Ri f fard, la servante travestie. 
Quant un parti est pris, il faut 
en tirer les conséquences, et tous 
s'en acquittent sans le moindre 
doute. 

Une pièce de boulevard poil- 


roque. La Poupée est inquiétante. 


de telles tnter- 
n est en droit dé se 
i le théâtre peut alors 
« fête*. 

LOUIS DANDREL. . 


en version originale 
PLAZA 

PARAMOUNT MAILLOT 
STUDIO JEAN COCTEAU 
ACTION RÉPUBLIQUE 
ACTION LAFAYETTE 
RETROSPECTIVE BOGART 

WE LOVE 
YOU 

BOGEY 



Refusant de retourner diriger le Festival de Nancy 


que son 


Jacï Lang, qui demeure directeur du Théâtre national de Chail- 
loi jusqu'au 30 septembre, ne reprendra pas la direction du Festival 
mondial de Nancy, comme le lui a proposé le secrétaire d'Etat à la 
culture, M. Michel Guy. à l'occasion de la réorganisation des théâtres 
nationaux (* le Monde - du 13 juillet). H s'en est expliqué dans une 
déclaration remise à la presse jeudi. 

« Le communiqué du secréta- les décisions du secrétariat d’Etat 
rial d’Etat à la culture donne à ont été connues, de nombreux 

‘ ” messages de syrrq>athie : )e 

cinéaste Joseph Losey, le réali- 
sateur Jean -Christophe A verty . je 

consentement , écrit-il. Il _ 

! révocation nard Dort, l’écrivain Geneviève 
Serreau «veuve de Jean-Marie 
Serreaul, le metteur en scène 

hongrois Miklos Jancso. le draina - 

. On brise par là même une turge italien Dario Fo. le direc- 
erperiencp entièrement nouvelle teur de la Scala de Milan. Paolo 
qui devait connaître son plein Grossi, ont jouit leurs temoi- 

êpanoaissejnent avec la réouver- gnages à la prise de position de 
(tire de (a grande salle de Cfmil- Patrice Chereau. codirecteur du 


lo(; dont Jacques Duhamel avait 
' ma proposition et 
projets, la rénovation 
île. 

mumqué laisse enlt 
dre misât que j'aurais accepte i 

'on comportant 
yanisation. en 
’ le Festival de Nancy, 
de rencontres e.t de tournées 
théâtrales. Je refuse cette propo- 
sition ; je ne suis pas un imprè- 


T .N P. -Villeurbanne. 


tique cnltiirWle dont je désap- 
prouve l'orientation. 

» Je me réjouis de Faugmenta- 
tion des moyens accordés au Fes- 
tival mondial du théâtre de 


Festival de Nancy ne soit. 


. seul, supporter 
que ne man- 
quera pas d'entraîner mon atti- 
tude présente, et je souhaite 
m'éloigner, pour un temps, de la 
vie théâtrale française.» 

Jack Lang a reçu, depuis que 



Une protestation du P.S. 

: AT. Michel Guy n'est pas i 


leurs des théâtres nationaux à la 


estime AL Dominique Taddei. 


i mieux, les. critères retenus c 
respon dent au goût de M. Gmt. 
au pire, il s'agit de règlements 
de comptes personnels. Il ne nous 
parait pas admissible que des 
.. ... importance 


Seine-Saint-Denis dans l'Huma- 


nation du ministre par exemple 
pour Ariane Mnouchktnc, et il y 


publication du communiqué : 


cha). nouveau codirecteur du 
T.ELP., corrobore cette impression 


appris par la presse, a-t-il 



CONCORDE (v.o.J - LUMIÈRE GAUMONT - CONVENTION GAUMONT 
FAUVETTE - CARAVELLE - MONTPARNASSE PATHÉ 
VICTOR HUGO - QUARTIER LATIN 
BELLE ÉPINE Thia» - TRICYCLE Asnières 































TRANSPORTS 


' '''Xi t(?A 

1 


La confirmation du désarmement du - France ». l'abandon dy 
projst de desserte. par Airo train da la liaison Ceifly-F onlplse -I* 
Défense : ces deux évènements sont des conséquences dindes de 
la crise de 1 energie qui oblige dans le secteur des transports, 
comme dans beaucoup d'autres, à abandonner les services qui ne 
paraissent pas indispensables et h réviser les projets dont la ren- 
tabilité économique n'est pas immédiate ou évidente. 

C'est ce même souci qui. vraisemblablement va . conduire k 
retarder certains projets auforoufiera. Si la section Orléans-Tours 
de l'autoroute A-10 a été, après les manifestations paysannes, 
ouverte a la circulation, le 18 Juillet au soir, il paraît à peu près 
certain que un prolongement au-delà de Tours vers Poitiers 
(prevu pour 1978). Bordeaux et. au-delà. l’Espagne ne bénéficiera 
pas d'une super-priorité. 

La crise de l'énergie a également des aspects positifs. Elle 
donne un nouvel intérêt aux transports en commun et un regain 


Les conséquences de la crise de l'énergie 


d'actualité aux projets qui visant à les développer et à 
les promouvoir. 

H apparaît que la SJÏ.CJF. a été. au cours du premier semestre, 
la principale bénéficiaire de l'augmentation du prix de l’essence. 
La HJL.TJP. voit, d'autre part, dans la crise de l'énergie une nou- 
velle occasion de relancer plusieurs projets tendant à améliorer la 
circul a t io n des autobus et à renforcer la capacité du métro. Le 
préfet de Paris vient d'ailleurs, dans une réponse à une question 
de plusieurs conseiüexs de Paris (- Bulletin municipal officiel - 
du 17 juillet), d'aller au-delà des propositions de la Régie en boa 
gérant, pour brimer le stationnement ahnnH des voitures indivi- 
duelles dans Paris, d’ « augmenter le taux des amendes > ou même 
de « suspendre le permis de conduire pour les infractions de 


don du projet d'Aérotrain : comment desserir Cergy-Pontoise ? 


La SJî.CJ". a déjà mis eu point deux formules de remplacement 
■i étudié deux nouveaux tracés de voies ferroviaires. 

Ces deux tracés se raccrochent tous deux à la vole Paris- 
Rouen au Biveau d'Achères et aboutissent soit à la staiîon de la 
Défense, soit à la gare Saint-Lazare. 

Le premier desservirait seulement la préfecture de Cergy- 
Pontoise et ses alentours, le second suivrait 1 m bond» de l'Oise, 
le long desquelles se développera la ville nouvelle. Un Investisse- 
ment, dans l'un et l'autre cas, de 1 milliard de francs environ. Il 
ne suffit pas, en effet, de hé tir un simple embranchement ferré. 
Q faut également augmenter la capacité de la ligne existante et 
en profiter pour réaliser dans ce secteur l'interconnexion entre 
lu réseaux SJT.CJ". et RA.TJ». 

Aussi, penche-t-on plutôt pour une solution moins onéreuse. 
On construirait, pour 230 millions environ, une antenne de 8 kilo- 
mètres et demi à partir de Cergy, raccordée à la ligne Pontoise- 
gare du Nord, à hauteur de Pierrelaye. 


la R.A.T.P. propose plusieurs mesures pour faciliter ' I Le trafic de la SXC.F. a augmenté de 7,9 7° au premier semestre 


la circulation des autobus et améliorer la capacité du métro 


les s conséquences s de la crise de l'énergie sur transports en , 
les transports urbains en région parisienne. A partir de 

Elle est partie de cette constatation que la certain nombre 
voiture individuelle consomme relativement beau- déjà été entrejn 
coup d’énergie. (l'application d 

Par exemple, les statistiques de- Vannée 1972 par exemple) et 
indiquent qu'en région parisienne, 2,6 millions de ticulier au Tâ- 
tonne* d'essence et de supercarburant ont été paraissent déciû 

consommés, dont environ IJ. million de tonnes tim des transp 

pour les seuls déplacements urbains. Dans le même les vüles. 
temps. 110 millions de tonnes de gas-oil ont été Voici le résu. 

consommées : sur ce total, la part des autobus cipalès proposit : 

• Réduire l' utilisati on de la voi- d'accroître l’attractivité du réseau 


a été de 40 000 tonnes, et celle des autocars de 
banlieue de 15 000 tonnes. Conclusion évidente, les 
transports en commun sont économes d'énergie. 

A partir de ces éléments, la Régie a / ait un 
certain nombre de propositions dont certaines ont 
déjà été entreprises par les responsables politique s 
(l'application d'un tarif unique sur les autobus, 
par exemple) et qui prennent un intérêt tout par- 
ticulier au moment où, les pouvoirs publics 
paraissent décidés à favoriser vraiment la promo- 
tion des transports en commun notamment dans 
les vüles. 

Voici le résumé établi par elle-même des prin- 
cipales propositions de la RA.TJ?. 


A mi-année, les résultats du 
trafic de voyageurs et de mar- 
chandises de la SJN.CJF. confir- 
ment le « bond en avant » du 
rail, économe en énergie chère, 
c'est-à-dire en produits pétro- 
liers. Pendant le premier semes- 


mentation de 7 JB % par rapport 
à la même période de l'année 
précédente. Pour les rapides et 
1» express, les voyageurs-kilo- 
mètre sont en progression de 


tare particulière. par l'application du tarif unique La Courneuve ; prolongements de la hausse du coût du carburant ne 

js-fisvuBïï tè&siîSSr*** ut; 

■ationnementj, .^de r ?^ rictîon .„ de tobus. 2) Opérations et mesures in- r f nc8 entre le tra,n ' la vo[t V r ? ® 


prix des carburants légers qui 


tracfivïiQ du réseau. 

1) Opérations et mesures 


(XmibaïUà la RA.TJ*. : l'avion, la B.N.C.F. avait déjà le 

Renforcer le service des vent en poupe- Lan dernier, le taux 

lignes L 2. 3. 4. 9, 6. 8 et 12 par d'expansion annuel du trafic de 

utilisation des départs program- marchandises (+ 7,7 "/•) a excédé, 

mès (courant ^ 1974. début 1975, pour la première lois depuis que 


les seuls déplacements urbains, on combant aux pouvoirs publics : d’achat de matériel J? 00 a P, 8 ^ re !°!f d8p B n que 

peut envisager les actions aideau- — Assouplir le plan de régula- Süif. rîss. 1 “ “ a “ rla I on possède des slaUstiqura dlira. 

tes qui Incomberaient également tlon des Investissements pour le -Tiimteser * 85 secondes l’ln- “ |UI d0 la Produclion intérieure 


aux pouvoirs publics : Premier semestre 1974 dont l'ap- minimum sur la ligne “«• L* de l'énergie arrive 

— Restreindre le stationne- plicfttlon conduit not ammen t a u» 4 grâce à une nouvelle signa- donc à point pour obliger la S.N.C.F. 
ment illicite dans Paris par : le ®S2Î~ bsa Ü on (début 1975). à se dépasser encore. Une conjono- 

renforcement de l’action de la Z £vîw^l JS™ 11 — Améliorer la * fréquence de ture favorable ? * La nouvelle 

police ; le relèvement du mon- ÏEÏÏL “05 du mêtrT la ligne n* 11 par adjonction de répartition des trafics est un pfté- 

tant des amendes ; l'enlèvement Acc éiérer v nnératkms sni- trois trains (début 1975'. nomèné irréversible », constate 

d ^ygdcijes en infraction. vanteTSi â^SuS te - EzpMter la ligne n* 10 avec m. André Ségalat. président du 

conditions d'exploitation ; com- des trains de cinq voitures (fin conseil d'administration de la société 
* ™000 tonnes de carburants ~ de la publicité pour naüonal0 - ' 

légers, soit un peu moins de 10 % ^rrw »nt de la capacité du métro inciter les usagers à utiliser da- » Le. chemin de 1er est sans nul 
“ e “J. conso mm a ti on provenant allongement des-quais.- à par- vantage le métro et le ELEJR. ans doute le plus sage des consomma- 

urbains auto- de 19TCTamêlif^.tiao de la h eu f? 3 et fc *, mleu ï 68 taira d’ênerg/e pareil fous les 


Le chemin de 1er est sans nul 


vent^tioo. ' 

S rt J: - Rendre les mesures néces- 

f»i3 e ' -tairas-, pour - réaliser le plus repl- 
dement possible les extensions de 
sienne. EDc aurait, en outre, lignes du métro urbain décidées 
1 avantage de dlwuader des depla- Conseil interministériel du 


cements sur des liaisons bien 
équipées en transports en com- 
mun et dans les secteurs où la 
congestion est importante: 

— Plus généralement, promou- 
voir une nouvelle politique du 
stationnement visant & réduire le 
stationnement des voitures de 
migrants dans Paris, tout en favo- 
risant le stationnement de lan- 
gue durée des véhicules fie rési- 
dents : création d'une carte de 
résident donnant droit à un tarif 
préférentiel pour le stationnement 
de langue durée près du domi- 
cile ; tarif de stationnement for- 
tement croissant avec la durée 
pour les autres usagers ; station- 
nement gratuit près des gares de 
banlieue du R.ELR. et de la 
S.N.C.F. et des terminus des li- 
gnes de métro pour les usagers de 
ces Infrastructures ferrées ; dé- 
courager . la construction dans 
Paris de parcs pour migrants, 
tout en favorisant celle de parcs 
pour les résidents. 

• Ac croît ra la capacité et l'at- 
tractivité du réseau d'autobus. , 
Il Opérations et mesures in- 
combant aux pouvoirs publics. 

— • Améliorer la protection des 


parte dans Ira trains Oigne de de ^port, non seulement 

3Cea ™. , ■ , parce qu'il consomme trois 6 quatre 

lois iroto* W» * <w»tal el, pour 
W "u" 1 * rapides, dix tel. moins 

— Etudier 'l’opportunité de la qua ration. Mais aussi parce que. 
suppression éventuelle de la pre- gréce à la traction électrique. Il 
ni ère classe après 17 heures. peur utiliser toutes les formes 


annonce! c umiks 

L* immobilier 

exclusivités 


menter deux cent cinquante agents 


22 kilomètres -fie couloirs 


constructions neuves 


INFORMATION 

LOGEMENT 

Centre Natien s 346-11-74 
Centre Étoile : 525-25-25 

pour vou» loger ou pour Investir 


PROPRIETAIRE 
VEND DIRECTEMENT 
A 5 MINUTES PONTOISE 

situât. prtvllÊs'iée en tortura 


JOUY- 

01 - 

JOSAS 

(Cottages do MontébeHal 


— Créer en 1974 une nouvelle - JM» •h»»»™"» * p«v)nras seu l. iri emi ; 


cuis. équipée, s. bns. dcuchfc 


Paris et de Tl kilomètres en ban- 1 


mettraient : la commande de) 


2) Opérations et mesures in- 


SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART. 




matériel entre les Mgnes en fonc- 
tion de révolution de la demande 

et de l’amélloaratiim des vitesses Offre buaom, Chartres 21-22-3» 

de rotation due i la création des p a „, — ' “ — - MÔKTVintt.'AMAueY. n x 

couloirs réservés et à la baisse de — . depehsel charm. a i&*~, pM-a, spiand. praptfi caractèra 

la drculatlon générait ■ plein ciel teu s» tt- i.ioa F m»u. sa. «m »l %. 1 

--Mettee «l appbcaiâon, Gd^low.^rtu M£>. j, ^ étudiants, ortf. S&- oft. oran. ow- ZOOO «M 

poseTble dis la fin de 1974 . les QDE as-io. vue pamoramio- coupi», cm. 3 p., coiv, poa. îd. do*. 750.000. (15-377 23-02-29, 

principales conclusions du plan -■ ; iuw. 700 F. lou- imi - ap. 20 h. 

de restrnctmratioa du réseau d’au- pranklin-roosevelt mhmh 

tobus dans le Val-de-Marne (ex- ,r ¥ T V p ' i*'*" 

tension du réseau -et en partïcu- J£“ n ',K 2 *. Srir, cobra 
lier développement des rocades et car», pon. pr#». Hbéraw, 
des liaisons avec les gares &N.CJ?. muxu f . - m : xssr&ji. 

et XLEJL) — : 

— Dans les deux autres dépar- I 

te mente de la couranne, en atten- s. de ta. wc rinr., baie.. Offre 
dnnt les concloslans des études vu» ni. wd. i 45 J»o. 343-62-1 /. ** — . { 

de restructuration qui seront ■■■ , rl T „ n» suffren. stjxfio ad luxa. PnsthgMX pWéMm, a 


nouvelles en fonction d’une ana- cMmfcwWL » ^SrS?.. ... .... 

îyse sommaire des carénés ; ean- - PÎÏÏWPÎÏWPWWI quel 

baucher & brève 4oHAanr— i 1. per- . . . n MUUbiÊUaWfil 

sonni»! nficnoRai-r* ReÉion Parisienne Demande T4, avant* F.-D^Roosevdf, 

reSm rtTmmiTnni. .ÏFffm.fZ . Loua authartfeue ROULOTTE ParW. ALM. 55-11, P. 2SB. 

œuvre du programme Ci-dessus, d»™, ej£JL imm. ob.t- P. à P- J -F- ESIT, ch. rtud. ou Mtaneav. cnavairand. Prowtce 

soit, «q»!™ «m cent cinquante 5 £ tout «*if« s*r. 3021m + 2 p» ft «mft, iy, u», is*, ou moyne -st-aauveur», wmo 


d’énergie, y compris celle d’origine 
nucléaire », aouligne-l-il pour_ éclai- 
rer son optimisme. En outre' » la 
misa an œuvra maintenant toute 
proche de possibilités de vitesse 
dans la confort, la régularffô et le 
faible prix de revient qui n'avaient 
pu être totalement exploitées faute 
d’une Infrastructure appropriée • 
— en clair la construction d'une 
voie nouvelle entre Paris et Lyon,— 
représente pour la S.N.C.F. une 
« ouverture sur le grand avenir ». 

La poursuite de l’activité éco- 
nomique a servi les desseins de 
la S.N.C.F., qui a pu ainsi, pendant 
le premier semestre de 1974. accroî- 
tra la part qui lui revient tout natu- 
rellement dans ['acheminement à 
longue distance des matières pon do- 
reuses. Ainsi, calculé en tonnes- 
kilomètres et comparé aux six pre- 
miers mois de l'année précédente, 
le trafic des produits sidérurgiques 
a augmenté de 17,6 '/*, celui des 
minerais de 14,5 °/a et celui des 
matériaux de construction de 13,7 “/a. 
Même le poste charbon, en perte 
de vitesse, s'est redressé : + 9 Va. 
En revanche, conséquence de la 
crise de l'énergie, le transport des 
produits pétroliers accuse une chute 
de 8.8 Vd et celui des automobiles 
un recul de 1,4 Vu. 

La société nationale est-elle 
armée pour faire face A cette forte 
reprise 7 L’axe Paris-Lyon, le plus 
chargé du réseau, donne des signes 
d’une saturation qui oblige & de 
coûteux détournements, à des sus- 
pensions de trafic et qui entraîne 
des décalages d'horaires. La lenteur 
des pouvoirs publics à reconnaître 
les vertus du rail et à dégager, en 
conséquence, tes crédits d’équi- 
pement nécessaires, expliquent que 
le chemin de fer ne soit pas aujour- 
d’hui véritablement en mesure de 
satisfaire la demande dans les meil- 
leures conditions d’exploitation pos- 
sibles. 

805 mlllians de francs 
venant de l’État 

L’avenant au contrat de pro- 
gramme. signé entre la S.N.C.F. et 
l’Etat, le S0 mars dernier, pour les 
années 1974 et 1975, comporte un 
« volet » investissement Déjà, le 
6 mars dernier, pour lutter Contre la 
crise de {'énergie, le gouvernement 
avait adopté un programme complé- 
mentaire d’investissements ferro- 
viaires : 255 millions de francs pour 
1974 et 250 millions de francs pour 
1975. L'avenant décompose les 
dépenses d'équipement aur le 
réseau principal — non compris le 
réseau de la banlieue parisienne — 
en deux tranches, l’une ■ norma- 
tive », qu’en tout état de cause l'on 
engagera, et l’autre « condition- 
nelle », dont la réalisation dépend 
'de la conjoncture. La somme de ces 
deux tranches s'élève A 2 830 mil- 
lions da francs cette année et à 
2 935 millions de francs l'an pro- 
chain- Par rapport à 1973, tes cré- 
dits d'investissement de la S.N.C.F. 
augmentent de 27.3 Va. 

Autre préoccupation des respon- 
sables de là SJ4.C.F. : équilibras le 


ALI£MANDE& — . L’Infcerdfc- 


allemand des fxaQsporta à In- 
diqué que oette interdiction 
était valable pour tons ' les 
poids lourds dé plus de 7,5 ton- 


• LA DESBERTE 'DS LA 


Tordre fier 10' millions de 
francs pour Air France et de 
5 millions pour Air Inter. 

» LA CIRCULATION' A MAR- 
SEILLE. — Le nouveau, plan 
de circulation annoncé et 
commenté par le maire de 
Marseille prévoit notamment 
la création de 28 kilomètres 


compte d’exploitation. Cet objectif, 
que te contrat de programme signé 
en juillet 1969 prévoyait d’atteindre 


de la S.N.C.F., le retard et l'insuffi- 
sance des hausses tarifaires expli- 
quent pour l’essentiel le report de 
cette échéance. Il (allait donc trou- 
ver un honnête compromis entre les 
exigences de 1a lutte contre ('infla- 
tion et las impératifs de vérité des 

« SI, pour des raisons tenant à sa 
politique économique générale, tElat 
est contraint de s'opposer à tout ou 
partie de ces majorations tarifaires 
ou de les retarder, il verser a à la 
Société nationale une compensation 
forfaitaire d’exploitation pour le 
dommage subi », prévoit l'avenant 
La S.N.C.F. a relevé de 7.5 “/a. te 
1 ,r avril dernier, l’ensemble de ses 
barèmes. Première application de 
cette clause de sauvegarde : ■ L'Etat 
versera à le Soc/été nationale , 
en 7974, une compensation forfai- 
taire d'exploitation de 670 millions 
de francs à laquelle s’ajoutera une 
compensation 'supplémentaire de 
795 millions de francs destinée à 
couvrir fa perte de recette résultant 
du report au 1" avril de la hausse 
tarifaire prévue », précise encore 
Pavanant. 

A condition de raisonner en francs 
constants, les concours budgétaires, 
toutes sources confondues, plafon- 
nent, d'une année sur l’autre, autour 
de 5 milliards de francs 1969. Com- 
ment l'Etat saura-t-il « se désen- 
gager » si, d'une part, il doit veiller 
â égaliser les conditions de concur- 
rence entre le rail et la roule, si, 
d’autre part (I doit continuer A 
compenser Iss obligations de ser- 
vice public qu’il impose A la Société 
nationale ? Imaginer une autre 
S.N.C.F. que l’Etat ne traînerait plus 
derrière lui comme un boulet 7 Une 
affaire d'argent, certes, mais aussi 
une question de mentalité. 

JACQUES DE BARRJN. 


Après l’abandon du projet 
Cergy-la Défense 

M. BERTIN SOULIGNE 
LES QUALITÉS TECHNIQUES 
DE L’AÉROTRAIN 


lier la possibilité' C.tC TfL 976-W-W ou ASSTMO, ItéL M. Sulpice. ANJ. IMfi- j EptralMM, ML (90) m-MKS. I 


parisiens ont péniblement 


14 kilomètres de couloirs 
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EDUCATION 


LA REORGANISATION DE LÀ RECHERCHE PEDAGOGIQUE 

Un communiqué du ministre 


niqué suivant : 


moyens correspondants, c 
1ère de V éducation, sons 
responsabilités et le champ éT coti- 


saient 


Certains articles de presse vité de 
ont récemment tait état éF « infor- affectés. » 
mations » concernant la réorgani- n^e ministre de l'éducation 
satùm de la recherche pédagogi- Mnflnna „ oux ressentie! tes infor- 
. ^*^^ t ^„ d ^édvcaaon mations «p m nous «ons données 
' * "* dus te le Monde n du 18 Juillet, 

même s’il parait laize légèrement 
machine amère, par rapport à 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


L.E GOUVERNEMENT FACE 


“ ,P° rtec rce “ <s mesures de u recherche et de la dociunen- 
tnm s agees. , tatlon pêdajrozlaiies. On Dent ton- 

ter tÆfois ■’iuteixogw rar l’importance 

«JT » nS*»** d activité de rMe de <3^.^ 


ni de le priver de la possibilité 


; thèmes de recherches Inscrits an 


ÎSSa^üiS" rLN-^JïJ- n- Mais Os sont dlmpor- 
*““* rort tD *g alf - Si, comme il 

/ uiLentanon, dans le cadre de la a . _ — .. . — . , , 

oudz J^ÎS. 1 “^ï£ , ra a t ^" en 
Procéder à dœêtmUz «rftÿaa- ££££££,, Ttelï. tteï d, ruu- 
u™ d» rtoulUUz d» zuztim, d. id^ShïiT 

, a teporid dd «fiSf- - 

tiw le» conflsgudnûee ddi m»l- ** ff**' B n^i 


ccs directeurs de préparer les 
réformes pédagogiques qui seront 
généralisées à. court ou moyen 
terme, en s’assurant auparavant 
que se trouveront réunies toutes 


dans le système éducatif : dans 
ce but. Ûs doivent e x péri m enter, 
dans des situations de fait aussi 
proches que possible de la réalité. 


non seulement aux aspects péda- 
gogiques, mais aussi aux problè- 
mes de gestion gw pourront se 
poser. Il est souhaitable de ne pas 
imposer ce type particulier de 


les directions d’ènseignement du 
ministère de Védwcation. 

» Parmi la centaine de thèmes 
de recherche inscrits au pro- 
gramme actuel de F ’IlfJLDtP* 
c'est en définitive moins dune 
dizaine qui relèveront de cette 
dernière catégorie et seront donc 
appelés à être transférés, avec les 


ADMISSION! 

AUX GRANDES ÉCOLES 


Bosenberg, Castro, Habert Legal. 
BleffeL. Moussai 1, Irlarte. El Gamin al. 
Christian Nanti, OuM Paddah. Mi c he l 
Sanson. Michel Didier. Guillaume 
Malaurie, (Serrer. Corbier de Lara. 
Joffi Robin, François Gauthier. Gérard 


Hongue. Brillet. Bervas. 

Lou veaux. HollevOle. Thon- 

roude, Aqulen. Qui tard. BabateL 


Gramusaet, Haas. Aniod, Pierre 
Reyuaud, Clarclc, Jean-Pierre Lafaure, 
Groslambert. M&xlmovitch. Berrichon. 
Patrice Courtois. OauJoUe. Karm. 
Me Im o un. carayol. Dominique Bou- 
cher. Emile Simonnet, Christian 
Guérin. Bric Fontaine, Louboutin, 
Duboz. Zlnsou Deriln lion. Boulage. 
Gressot. Thérlas, Louis Virgile, Pierre 


• Mathématiques : 

MM. Gilles Lobeau. Bernard!, 
Ch 1 apport, Bernard Lucas, François 
David. Denis Le pelletier. Voedts. 
Brefort. Lu cl uni, Rlvaœau. Jaulent, 
■" i Mlchard. CoUland. 


MM. Henri Glbanc 
Roland o, Felnbexg. Moehhomcn 

Costa de Besaregar, Louis Fayard 
Irigoln. Barnier, Delyon. Chappert 
Vlrieuz. Bernard Boulet, Cambrouze, 
Oayme, Delduc. Flnetruy, Volatron, 
Berna, Johner. 


Christian Orange, Bloch. Laplacette 
Jean-Claude Morin. Tourtet, Deve 
Philippe Gillet. Mercier de Leplnay 
Gérard Guillot. Oust rl ère. Hirsch 


Médina. Delepelalre, À 


SCIENCES 


LES COSMONAUTES 
SOVIÉTIQUES 
SE PRÉPARENT 
A REVENIR SUR TERRE 


sonéttiques, Pavel Popovitcb et 
Yourl Artioukhine, devaient re- 
descendre, ce vendredi 19 juillet 


C’est la première Cols que les 


Chatalov, le cher du centre sovié- 
tique d'entraînement des cosmo- 
nautes. a déclaré à la radio de 
Moscou que les cosmonautes 
avaient entrepris les préparatifs 


terre s. Les dirigeants du 
tre spatial sont maintenant 
« convaincus de la fiabilité de la 
station scientifique SàUout -3 s. 


A la Cité universitaire 

LES GRÉVISTES DE LA FAIM 
POURSUIVENT LEUR ACTION 
A LA MAISON DU MAROC 


qae trois Marocains, les autres 




solidarité. Ceux-ci pro- 


testent contre les menaces 
mantêlement u qui pèsent sur leur 
foyer : détachement d’on des deux 
papillons de la Maison et cloison- 
nement de leur salle de ré nul on, 
décidés lors de la dernière réunion 
dn conseil d’administration de la 
Maison du Maroc (ce le Monde n dn 
28 juin). 

Accompagnés des représentants des 
organisations qui les soutiennent 
(P.CJ„ P.S.. P.S.Ü.. C.G.T- 

C .F.D.T., S-N.E.-Sup, 
des droits de l’homme, ete.), les 
délégués de rUnion des étudiants 


Les Petites et Moyennes Entreprises lancent 
an gonvernement un «ri d'alarme» 
pour «éviter le naufrage» des firmes 

« Nous approuvons les objec- • Faire eu sorte que les 
tifs du plan g ouv erne me ntal, s. banques accordent aux P.MJ2L. une 
déclaré, jeudi 18 juillet, M. René masse de crédit supérieure de 
Bemasconi, vice-président de la 13 % à celle de juillet 1973 : ce 
Confédération générale des peti- qui. Wen que correspondant a us 
tes et moyennes en trepri ses régies actuelles d'encadrement, 
(C.GJ.M.B.), mais nous lançons n’est si * ’ 

tm véritable cri d’alarme au gau- # p. 

vememerrt. car ce plan, par sa ^ | , w 

simpl ici t é, son poids et sa date i— çrf&nçes des entr eprises 

d’application met en péril rexts- - 

tence même des PM JE. de Vindus- 
trie . du commerce et des ser - 


celles-d sont redevables. 

Freiner les 

claies > qui grèvent lourdement 


mesures so- 


Ces entreprises, a-t-il expliqué, ^ 

ne pourront supporter la conjonc- la trésorerie Hoc entreprises. 

d iL‘ïS??' • Limiter enfin les Invest 
fiscaux à une période dTriSée 

tradltonnenement délicate île •J° ura Jl£i!£- 

retonr des vacances) et dee nou- J^aTJî'ÏÏSL^JÏL 1 ™ 0 ^ 
velles mesures sociales dont elles s e m en te du^ s«rteur privé 




• Reporter _ 

règlement de la majoration de 
18 Te de l’impôt sur les bénéfices 


La C.GJPiLE, en attendant que 
le gouvernement donne suite & 
sa requête, dressera mois par mois 
, hiinn de la situation de i 


elle incitera ses troupes à prendre 
des mesures concertées de rêduc- 
31 octobre le tlon d’horaires, de compression des 


Deux déclarations de M. Fourcade 


• Les échéances fiscales et sociales des P.M.E. 
pourront, dans certains cas, être reportées 

• La hausse des prix a été de l’ordre de 1,2% 
en juin 


ell est possible de retrouver i 


(„) semblable à celui 


prochain, sans casser C expan- l't 
sio n», déclare M. * — 


ran donc été {Coûtant plus larges. 


Jean -Pierre crédit* d’autant plus forte Que 

Fourcade dans une interview que l’entreprise a davantage exporté ; 
publie cette semaine notre confrère üy a là. t me incitation très prê- 


les Informations. 


Les petites entreprises pourront déduire 
de leurs impôts des années prochaines 
la contribution minimale de 3 000 francs 

Les entreprises employant moins de dix salariés et dont le 
chiffre d’affaires est inférieur à 600 000 F pourront déduire la 

1976 et '1977. Telle est la disposition introduite dans la loi de 
finances rectificative pour 1974 Ion de sa discussion au Parlement (1). 


16 Juillet, nue entrevue av 
lecteur de l’académie de Paris. En 
tant que président du conseil d’ad- 


seul le recteur peut le 
à une nouvelle réunion, 
délégation, « le rectorat s’est refusé 
à donner toute précision quant à 
sa position n sur le fond du pr 
blême. Au rectorat on déclare qi 


d'ad minis tration 


le conseil 

pas rfnnl dans l'Immédiat. 

Les comités des résidents et lei 
comités de soutien de la Cité uni- 
versitaire affirment leur solidarité 
avec les grévistes, n Cette 
concerne tous — déclarent- Us — car 
les décisions prises à l’égard de la 
Maison du Maroc traitent atteinte 
‘ démocratie et à U liberté 


et de réunion de 
velle offensive 

fait partie d’on plan d’ensemble 
visant A étouffer la démocratie i la 
la transformer 


RETJGTON 


CORRESPONDANCE 


Qn’est-ce que la «accession 
apostolique ? 

La note dont nous avons fait 
suivre V analyse du document de 
la commission internationale de 
théologie sur la succession apc 
unique (le Monde du 11 juillet ) 


nicatn, professeur c 


listes de succession des évêqaes 
selon la continuité de Timpositloo 
des mains, mais toujours selon 


trompeuses car elles nient J’arti- 


qu'iis sont membres de la vraie 

Attribuer à la fol catholique, 
conclut notre correspondant, une 
conception avant tout généalogi- 
que. se transmettant automati- 
quement moyennant les rites vou- 
lus, c’est lui attribuer une position 
ne rendant compte ni de son équi- 
libre traditionnel ni de son équi- 
libre actueL comme en témoigne 
précisément le document de la 


so u v i e nt que. l'année 
l’administration i 
fait voter par le Parlement 
disposition prévoyant qu'à partir 
de cette année toutes les entre- 
prises paieraient un minimum de 
1 000 francs d’impôt Cette mesure 
était évidemment destinée 
firmes qui ne déclarait pas 
bénéfices. Dans son plan d'au* 
rrfeé. le gouvememait a porté de 
1 00 0 à 3000 franc s cet impôt 
minimum sur les entreprises De 
déclarant pas de bénéfices. 

Les autres sociétés paieront 
majoration de 18 % de l’impôt 


afférentes aux autres éléments de 
l’actif immobilisé. 


cise au développement des expor- 
tations. Si l’on tient compte de 

„„ V exemption d ont «n outre bénè- 

hàusse des prix, qui avait oscSOi ftcient les investissements desti- 
entre 2 J et 1.7 % pendant les nés au développement des eapa- 
quatre premiers mois de r année, cités de production d énergie on 
était de IJt e Je en mai. EBe devrait visant à économiser r énergie des 
être du mime ordre en fut*. La entreprises, le taux global de 
situation des prix agricoles — qui. progression, des encours d’une 
par ses incidences sur le revenu année sur l’autre est en fait de 
est d'auteurs pré- T ordre de 15 à. 16 r .c. Il ne s agit 
doit conduire & un donc pas d’une restriction brutale 
en matière de . âl&trl'" *'— J - 
crédits, mais d'une pr 
industriels, la décélération est un taux raüormeMe. i 
déjà amorcée : les prix à la pro- Evoquant ensuite le cas des 
duction. qui augmentaient à dn petites et moyennes entreprises. 
rythme mensuel de 1# % entre dont les protestations s’ampli- 
novembre et mars derniers, ont fient, M. Fourcade déclare : 
augmenté de 1JS % par mois entre * m ll ne faut pas ceder à la ten- 
merrs et juin et ne devraient pins tation de penser que, dès lors que 
augmenter, selon les industriels f économie française doit sadap - 
interrogés par VINSSE, que de ter à des conditions monétaires 
0.8 ri par mois. » conjoncturelles différentes, ce 

sont les PMÆ. qui, systématique- 
ment. en supportent les consé- 
quences. 

* Ce qui se passe dans l'indus- 
trie automobile, par exemple. 


Crédit : Les P.M.E. 
ne sont pas les seules 
à souffrir 

m«?uÏÏÉdî“S5?Æt^: ^ i' 5 

pecté par les banques sous la constate aussi dans le secteur d 
menace de sanctions agitée par le ta . tannerie, doté d’un cqui^ment 
gçuvcrnement M. Fourcade dé- iSLÆ d'cSS- 

a La norme de 13 % ne concerne 


réservés aux entreprises de di- 


_ problèmes d' adapta 

- ww w. — tion ne sont pas liés à la taille 

que léser édits sôuTrüsà encadre" des entreprises, 
menu Or tous lez crédits ne tant . » dirui.dM tanneriez de dimen- 
— ? encadrés sions modestes ont parfaitement 

i Les crédits à l'exportation à subi le choc et pu s’adapter ouj: 


liera se posent. D’abord, celui des 
entreprises créées depuis le 
1er janvier 1974 : la majoration 
ne leur sera pas appliquée. En- 
suite, celui des entreprises créées 
au cours de Tannée 1973 et qr’ 
elles, sont concernées par la maj< 
ration ; elles devront faire par- 
venir au fisc un état de leur 
situation pour la période allant 
de la date de leur création jus- 
qu'au 31 décembre, 1973. 11 leur 
sera demandé un acompte qui 
viendra s'imputer sur l'impôt dû 
lorsque leur exercice sera clos. 

Cette majoration devra être 
payée spontanément par l'entre- 
prise — c'est-à-dire sans avis du 
fisc — à la caisse du comptable 
du Trésor chargé du recouvrement 
de l'Impôt sur les sociétés au plus 
tard le 31 juillet 1974. TJne majo- 


de moins de dix salariés et dont 


! versement en deux 
iracuons egaies au plus tard, rimé 
le 31 Jullet 1974 et l’autre le 


clos après le 


p ter des exercices 
Juin 1974, les 


les entreprises à l’occasion de la 
cession de terrains à bâtir figu- 
rant à leur actif sont modifiées. 
Le taux d’imposition est porté de 
16 à 25 %. Le montant «3e i 


oal officiel s du 17 juillet 1974. 


lions datées i 


analysé, dans nos édl- 
- '.8 Juillet (p. 24). 

dispositions fis- 
cales concernant les particulière. 
Les iBcteura. qui s’y rapporteront, 
noteront an troisième chapitre «vu 
s'agit de profits immobiliers 

en 1973 (et non — 

Indiqué par erreur). 


1972 comme 


A L’ÉTRANGER 

DIFFICILE RECONVERSION EN ALLEMAGNE 

Les licenciements se multiplient 
dans le bâtiment et l'automobile 

De notre correspondant 


üf de stabili té. 


sur les voitures d’occasion et 
relèvement du forfait kilométrique 

La hausse considérable des prix 

d’np véhicule privé. Mate le gou- 
te mtnt à lamær ™>» opération do 
rin SBCOUTS. *JZ S’agit beOUCOUP pblS 

liarda de marks; supérieur au Zïifï?, mtesl 

double de ce qu'elle enregistrait ,E“5Î3? 

un su plus tût à pareille époque *£» 3? * ■* <*“«*; 

(lu mffliartisl. Son taux d'infia- ^ LS. 
tion, d’autre part, est resté raison- société* industrialisées ontbe- 
nahle : en juin, les prix à la fS!L ae * mo ^ s *** ^^ trea ’ J 1 
consommation n’avalent augmenté Ftonwiff ta production et créer 
que de 63 % par rapport au ® autres emplois. » 
même mois de 1973. • Politique à long terme, qui 

Le chancelier Schmidt promet, rassure dans l'immédiat ni les 
d'ailleurs, que la hausse du coût syndicats ni les industriels. In- 
de la vie restera cette année au- quiets de voir l'Allemagne corap- 
dessous de 10 % ; pari difficile . ter 460 000 personnages au cho- 
à tenir puisque l’augmentation mage total et 250 000 au chômage 
importante des prix industriels à partiel. 

M mi chômage est aussi le pro- 

IL SI blèn:1B numéro 1 du syndicat du 

les prix a la cons omm ation fin bâtiment. SI l’on en croit son pré- 
SwitoSlînd? fîSS^Îbn r . il ït I ta «dent, 160 000 ouvriers ont déjà 
tg» AHeumnde. UutomoMe et^te aû K reconvertir depuis l’an dex- 
nier: 50000 autres sont au chô- 


hàtiment, sont aujourd'hui i 


mlers mois de l’année. 20 % de 

voitures de moins que durant la «»™“cw*urs ftwo»*. 
rSme péricrle del’ arm é e” dernière "“‘‘té seulement des. engns de 
Le chfite, il est rai, SStta f 

réalité plus noire qu'elle ne l'est, ûement i «rente actadle. 
parce que l'exportation, qui reste La mévente a en effet atteint 
le principal wSrihA de l’industrie cette année des proportions consl- 
automobîle allemande, n’a dimi- dérables : sept cent quatorze mille 
nué que de 11 % et que, d'autre logements ont . été terminés et 
part, les constructeurs' ont pu cinq cent mille seulement vendus, 
réduire considérablement leurs Et pourtant, il a été construit 
stocks (ramenés de 345 000 véhi- en Allemagne cette année 20 % 
miles à 235 000). Toutefois. les de logements de moins qu’ai 1973. 
études de marché font apparaître Ees • promoteurs sont d’ailleurs 
que la demande intérieure ne va eux-mêmes partiellement respon- 
pas s'accroître dans l'immédiat, sables de leur-malbeur : les loge- 
D'ores et déjà. Ford -Allemagne ments construits ne correspon- 
déddé de mettre 11 000 ouvriers dent pas toujours à la demande, 
chômage partiel et de pro- ' C’est ainsi qu’à l’heure actuelle 


longer leurs vacances. 




DROIT: 


SCIENCES PO : 


MEDECINE : 

entrée, en 1™ année. 

PRIMAIRE 

(Paris, la Baule et, par correspondance) 

ET SECONDAIRE : 

admission en classe supérieure 
de l'entrée en dixième à l'entrée en 
terminale. 

fïdes 

enseignement primaire, secondaire 
et supérieur privé 
10 avenue de la Bourdonnais 
75007 Paris 551.63.80 


deux cent mille logements dits 
a de luxe «rsont inoccupés. 

Trois cenfa entreprises du bâti- 
ment ont fait faillite au cours du 
premier trimestre. Les experts en 


■ malntiftnawt à l'ouverture de cré- 
dits des conditions draconiennes, 
que peu d'entrepreneurs peuvent 
accepter. Encore doivent -Us 
payer des taux d’intérêt allant 
jusqu’à 14 %. D’autre part, les 
administrations publiques, soumi- 
ses à la rigueur d’un budget anti- 
inflationniste, distribuent parci- 
monieusement de nouveaux con- 
trats. Le coup est d’autant plus 

dur qu’a frappe à l’improviste 
une industrie qui avait connu 
pendant vingt ans un « boom > 
quasi permanent. — (Intérim.) 


fisantment précise, subissent mal 
ces changements. » 

«Aider les entreprises 
à se développer» 

« Si. à Vheure actuelle, poursuit 
M. Fourcade, nous noos intéres- 
sons à c es problèmes d'adaptation 
industrielle et si le gouvernement 
propose que les dotations du 
F JD JB S. soient augmentées, c'est 
bien -pour tenter, chaque fois que 
nous sommes en présence d’un 
outü industriel moderne, de sec- 
teurs industriels qui peuvent, avec 
aide ou une anticipation i 


développement, de les y aider. 
Nous sommes prêts, si cela appa- 
riât justifié, à admettre pour les 


sociales ; nous avons donné des 
instructions très précises à l'en- 
semble des banques du secteur 
public pour qu'elles tiennent 
compte de leur situation particu- 


• EN ALLEMAGNE FEDERALE, 
les prix de gros ont augmenté 
en juin de 0 4. n par rapport 
à mai et de 15A % par rap- 
port a juin 1973. En mai, la 


hausse est de 13.6 î 


ECHANGES 
INTERNATIONAUX 


Si le Congrès américain 
vole le « Tiade Bill » 

LA GRANDE NÉGOCIATION 
DU GATT POURRAIT S'OUVRIR 
EN OCTOBRE 


Tokyo s'est réuni pour la troisième 
lois, le 17 jutOet, à Genève. La 
dernière réunion en février avait 
donné lieu à la création de divers 
groupes de travail, 

Avant J ouverture des travaux 
du comté, qui réunit les rqpré- 
— * — J - Boixante-dlx-ntit f 

... ésidence de M. Oli- 
vier Long, directeur général du 
GATT , CamÜassadeuT Harald 
Malmgren, chef de la délégation 
- - indiqué que le 


ricatn. « Les Etats-Unis seront 
donc, a-t-U ajouté, en mesure de 
négocier sérieusement sur le plan 
i-*. -X». . octobre pro- 


f 


* / 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


au mécontentement soc ial 

ALORS QUE LA GROGNE PAYSANNE PERSISTE 


M. Bonnet déclare qu« aucun gouvernement 
ne peut tolérer la violence » 

SüsrswssTiTus rsirSrJ 

SS5'“ï.“5SL”ïï 

nes^ organisé par fe journal télé- l'Humanité. V6r 


adressé aux paysans qui ont 
continué de manifester — faisant 
blessé grave dans l'Ouest — 
dépit des mesures prises 


Les ponts 

ne sont pas coupés 


_ - — , Quoiqu'il en soit, les ponts 

Bruxelles et à Paris en ce début Pas coupés entre la rue 

de semaine? C’est fort probable, varenne et les états-majors 


quoique M. . Bonnet ait précisé 
« Les manifestants n’ont sans 

doute pas encore pu apprécier — ----- — — 

I ' importance considérable des MBÆ - Debatlsse, Perrin, Lauga et 


compagnie de 


p rof essionnelles affirmaient que culture, des Jeunes agriculteurs, 
rien n'avait été fait pour les ef j de la Confédération des orga 


francs de crédits supplémentaires Q ue de 8011 administration (le 


pour soutenir les « marchés 
sfbles », tels que ceûx des fruits 

de serre, des pommes et des 

poires, des pommes de terre pri- cisions arrêtées à la suite de la 


Monde du 19 Juillet) 

Le ministre a ensuite fait 

ses interlocuteurs le point des dé- 


meur. et des artichauts. En conférence annuelle de 1973. Et 
outre, une augmentation de 15 % en présence de ML Segard, secré- 
des prix minlma (au-dessous des- taire d'Etat au commerce exté- 
queis les Importations sont taxées) rieur, les moyens de développer 


des haricots verts, des abricots, les exportations agricoles ont été 
-’-te tomates et du raisin de table, étudiés. Des propositions préci- 
été décidée pour le second ses seront faites au mois d'oc- 


semestre de l'année. Bref, le i 


bothtte et porcine > 


(Compagnie française pour l'as- 

». > suran ce du commerce extérieur) 

de l'opinion publique pour et de déterminer la nature des 
investissements favorisant les 
ventes à l'ëtran 

Les manifestations : 

« sourires » et * actions de masse » 

Four le reste, il a été décidé pied le chauffeur, M. Alain Ca- 
que la conférence annuelle 1974 roff, affirmant que celui-d leur 
se tiendra, pour sa phase limi- avait dit : c J’ai perdu deux 

naire, le 6 septembre à l’hôtel de heures à votre "barrage, chacun 
Villeroy. puis, pour sa conclusion, son tour. » Le dossier a été trans- 
en fin de mois, à l’hôtel Matt- mis au parquet de Morlaix, 
gnon. A l'issue de cette réunion, a noter enfin -certains « rê- 
les dirigeants paysans étaient flexes de défense » des non- 
plus détendus mie 1 la veille, après agriculteurs. Le Conseil national 
la publication du «plan de sau- de protection animale a fait sa- 


vegàrde » du revenu des exploi- 


tants. _ __ ^ 

des manifestations leur paraissait 

le confirmaient t 


que si des actes de cruauté 


i de porter plainte -pour actes de 


16 juillet, contre 

impôts de Morlaix 

les plus diverses (Finistère), les employés de cette 
“"a- perception se sont mis en grève 
jeudi. Les agents des impôts, qui 
C'est « avec le sourire » que les « se demandent pour quelles 
Jeunes Agricul teins du Sud-Ouest catégories de Français Os travail- 
et d’Alsace se proposent de « rete- lent ». déplorent, « étant tenus 


■ quelques instants » les auto- par le secret professionnel, de i 
mobûistes pour leur expliquer les pouvoir rendre publics les reven i 
raisons de leur colère. Les « week- de chaque citoyen ». 


ALAIN GIRAUDO. 


LE PLAN 
FOURCADE 

I Suite de la première page J 
Une enquête effectuée en ma 
dernier par 1 INSEE oo ~ 
par l’INSEE en mai co 
d'ailleurs leurs propos ; elle 

tre que les Ormes em 

moins de cent salariés sont plus 
proches que les autres de la situa- 


au deuxième semestre de 1969: 
elle souligne que les petites entre- 
prises subissent les taux l< 


contraire, de la liberté des prix. 

privilège ei — “ — J - 

flrmes plus 

• Si les pouvoirs publics n’ont 
pas contesté leur Intention de 
laisser sombrer les # canards bot - 
taux », de l’industrie, M. Fourcade 
a établi des procédures d’examen 
de dossiers et donné des consignes 
très précises aux banques pour 
accorder aide et assistance aux 
entreprises « bien gérées » qui 


• Enfin, la surimposition des 
bénéfices, fustigée par les P-M-R. 
frappe tout le monde également 
et des mesures spéciales de 
contrôle viennent d’être adoptées 
afin que la majoration de l’impôt 
minimum soit déductible les an- 
nées suivantes pour les entreprises 
de moins de dix salariés. 

Les « grands » 
et les « petits » 

Reste que ces tempéraments 
ne peuvent inverser une évolution 
spontanément plus favorable aux 
« grands » du commerce et de 
l'industrie qu’aux « petits ». 

Le danger existe réellement de 
voir dans les mois qui viennent 
se multiplier les dépôts de bilan. 

Depuis plusieurs semaines, des 
licenciements sont annoncés, pres- 
que chaque jour, dans les entre- 
prises de petite ou moyenne 


LA PREPARATION DE LA RÉFORME DE L'ENTREPRISE 


le 


l’inspection du travail a refusé 
dix -sept licenciements à la firme 
de pompes électriques Worthing- 
ton, & Hefllecourt (Meurthe-et- 
Moselle). et vingt-deux autres à 
la société Zeni th - Aviation, à la 


huit cents personnes ont été 
licenciées an cours du seul 
de juin. 

Dans ce - contexte, les craintes 
et les menaces des PALE, pren- 
nent un poids certain. II j 
s’agit pas a paroles en l’air ... 
précise- 1- on dans l'entourage de 
M. Gingembre, où l'on signale 
que, dans une région particuliè- 
rement touchée, une vingtaine de 
chefs d'entreprise s'apprêtent, 
d'ores et déjà, à appliquer de* 
réductions d'horaires afin d’atti- 
rer l'attention des pouvoirs pu- 
blics. — v. M. 


distribution de produits régionaux 
est prévue. Le ton est toutefois 
sensiblement différent dans le 
Vaucluse et les Bouches-du- 
Rhône : les agriculteurs ont déci- 


dé « 


i action de masse » pour 


les prochains jours. Le MODEF 
(Mouvement de défense des ex- 
ploitants familiaux) a recom- 
mandé à ses adhérents « de 
redoubler d’activité ». Et les 
échos qui viennent des organisa- 
tions départementales sont 


pour lundi 22 juillet dans les 
chef3-lieux de la Haute- Vienne. 


La Journée du 18 a été marquée 
par de nombreuses manifestations 
qui se déroulent désormais & peu 


Couxthezon et Avignon 
cluse)- Metz (Meurthe-et- 
Moselle), Rouillac (Charente). 
Agen (Lot-et-Garonne). 

L’état de santé du chauffeur 
de camion qui a dû subir une 
intervention chirurgicale après 


cul teurs semble maintenant satis- 
faisant Les agresseurs, qui ont été 


• M- JEAN-MARIE DAZLLET, 


Lecanuet garde des sceaux, — 
et dépoté de la Manche, - 


f palliatif intéres- 


Au terme de la réunion du 


18 juillet, l’organisation d’un 
« colloque national » sur tes 
questions agricoles et d’une 
conférence européenne sur la 
place des agriculteurs dans la 
société européenne. 


Buffet sauvage sur l'autoroute 


midi, les tracteurs et les Ci- 
ternes à purin des paysans en 
colère rentrant chez eux 
après ravoir inaugurée à leur 


trouver tous sous les tentes 
pour un des meilleures casse- 
croûte de leur vie : saumon, 
aiguillette de canard, glace, 
pdtiserie ._, le tout arrosé du 
meilleur vouvray et du cré- 
mant du pays sous l’œil, fina- 
lement bienveillant, du mo- 


tieusement, prévu son afftâ- du moins 


prédécesseurs, MM* Guichard 
et Chalandon, discours, gran- 
de réception dans la grange 
désaffectée d'une abbaye cis- 
térdenne .- La veille, déjà, la 
cérémonie paraissait un peu 
compromise m ~ J 
oindre- et - 

des manifei . _ 

nés, avait demandé de repor- 


■ tienne. Un grand traiteur 


arrivaient par petits paquets. 


parisien fut convoqué d'ur- 
gence et installa, dans la 
nuit, petites tables et buffets 


tentes vertes et blanches 


des départements voisins qui. 


prévenus à temps. Finalement 
le ventre vide et le dossier 
de presse . sous le bras . iis- 
choisirent de se mêler à la 
foule des paysans. 

Après le discours d'usage 
des responsables _syndicaux, 
quelques discussions . sur les 
mots d’ordre à venir — allait- 
t non manifester devant 


formèrent — dix paysans, t 


puanteur du fumier et du 
caoutchouc brûlé. Le maire de 
Tours, M . Royer, parut un 
moment, s’indigna et dispa- 
rut. Trois petits cochons 
firent durant une demi-heure 
"les délices des photographes _ 
Une sorte de « Sorbonne 
champêtre ». Avec quelques 
dégâts matériels — la vitre 
d’une voiture de - pompier s 


convoqués la veWe.j’jta but amit wli m éclats. — mais 

rassemblés le matin et étaient ... - 

entrés sur l’autoroute par 
petits groupes en empruntant 


dolent abondamment le lister 


■ d'autres, mais à propos de 
laaueüe on ne peut manquer 
! poser la question ; < 


qu'ils avaient apporté, d’au- 
tres allumaient le barrage 
de vieux pneus qui bloquait. 

V autoroute avant de se re- maintenue ? — J.-F. S. 


savait de source à peu près 
sûre que cette inauguration 
risquait de ne pas être tout 
à fait réussie. Pourquoi ravoir 


Il ne me 

ait parfois des droits supérieurs au capital financier 

nous déclare M. Pierre Sudreau 

«Quoi qu'on fasse, même et du pouvoir dans l’entreprise. H y a biais des minorités. Ce qu’il faut 

surtout lorsqu’il s'agit de cependant un fait nouveau : c’est éviter, c’est le pouvoir financier 

réformer l’entreprise, on se l’accord de toutes les centrales occulte non contrôlé 

trouve toujours pris dans un pour participer à des séances de — Fous ailes donc devoir 


réseau de contraintes. Quelles travail de notre comité. 


sont, monsieur le ministre. 


de l’Etat une volonté d’action de 
novation. Par ailleurs, la formule 
de la mission, qui ne cherche pas 


pouvoir 'des ban- 


• Vous avez lu la déclara - 

ticm de M. Krasuclâ, plutôt — Sans doute, et il faudra faire 
1 Ira- un gros effort pour répondre â 


dubitatif au sujet de i 

vaux et affirmant qiïü 

aura de réforme qu" autant ce do main e comme dans d'autres 
qu'elle conviendra au patro- il faudra commencer par une 


des soucis contradictoires. Dans 


- M. Krasucld ne veut pas can- 
in! Hâtive gouverne - 


En revanche, no 
aux prises avec de multiples 
contraintes psychologiques. Ce 
dossier a été bloqué pendant très, 
et trop, longtemps, et c'est une 
analyse approfondie en commun 
qu'il faut entreprendre avec les 


de simplification. En 

matière sociale aussi, il faudra 
s’interroger sur la possibilité de 
simplif ier l'échafaudage trop 
lu dm a. complexe d'organismes sociaux 
stdlqnc bâti depuis trente ans. et ceci en 
voir u a ^ d'augmenter leur efficacité 


irvsenter, elle a d'abord rêhêchl — Cela about'.rait à dimi- 

■ de refuser, ce qui lui parait nuer leur nombre. Pensez-vous 

w»u ; elle a d’aOleunt accepté pouvoir y parvenir KVtC 

endre part aux groupe* de tra- l’accord des syndicats ? 

Luxqueis elle sera Invitée.] — Nous les consulterons à ce 

— N’avez-vous rencontré des sujet, mais pourquoi pas ? 

Pensez-vous que, dans les 


de convergence. 


réticences que du côté des 
syndicats ? 

Non. Du côté du patronat 


— Plus précisément, quelles aussri. Le mot même de réforme 
sont vos difficultés ? entraîne un processus d’opposition 

— Eh bien nous n’avons pas la automatique que nous allons 
prétention d'effacer en quelques essayer de désamorcer en mon- 
semaines cinquante ans de lutte trant que notre intention n'est 
des classes. Les syndicats rejettent pas de compliquer la vie des chefs 
en bloc depuis des aimées toutes d’entreprises, ni de diminuer notre 
les propositions, plus ou moins potentiel économique, partie uliè- 


projets de loi qui seront pré- 
sentés au printemps. i7 s’agira 
seulement d'ajouter d’autres 
possibilités juridiques à celles 
qui existent actuellement 


allons aborder franchement, celui possible i 


convaincrons aussi que te 
maintien du statu quo n'est pas 


Éviter de divaguer 


fiscalité, la sécurité sociale, la 
formation permanente,. 

— Mais aborderez - vous 
directement le sujet tabou du 
pouvoir dans l’entreprise ? 

— Oui. 

— Quelle est votre concep- 
tion de r origine de ce pouvoir ? 

— Je j ■" 


le secteur public, où le pro- 
blème du capital et des réac- 
tions des actionnaires ne se 
pose pas? 

„ — Je le pense, mais j’en doute 

capital humain ait des droit* y mps -..ff_ r - d'une part, 

supérieurs au capital financier, et l'Etat est loin d être le meilleur 
il n'est pas exclu que nous puis- des patrons, et. d'autre part, les 
sions étudier une ou deux formu- entreprises publiques ont des 
caractéristiques particulières qui 
justifient pour elles un traitement 
spécial. » 

Propos recueÜUs par 

JACQUELINE GRÀPIN. 


— POUTTCE-t 


— Voici un exemple. Dans bien 
des cas les actionnaires et les 
banques ne suivent pas financiè- 
rement le développement des en- 


pas préjuger les treprises. H ne manque pas de 

orientations du comité. Je crois sociétés qui s'autofinancent près- 
néanmoins pouvoir dire qu'on ne que complètement. A partir de 
peut exclure la recherche d'autres cette constatation on peut proba- 
statuts que ceux qui existent, blement renouveler J'approche que 
fondés sur upe autre logique du l'on a du problème du pouvoir 
pouvoir, et qui seraient offerts dans l'entreprise. Les salariés 
d’une façon facultative. Des mo- «- - *■ J —‘ i 

dètes mit déjà été proposés dans 
ce sens, qu’il s'agisse de la société (reprise même 
de gestion participative, conçue 
M. Edgar Faure lorsqu'il était 


ministre d'Etat chargé des affaires 
sociales, de la société de parte- 
naires proposées par M. Lucien 
Pfeiffer, ou du modèle présenté 
récemment par les Jeunes diri- 
geants d'entreprises. 

— La législation actuelle 
exclut l'application — même 
facultative — de ce» formules. 

— Oui Notre objectif est de 
fournir aux intéressés, représen- 
tant le capital et 1e travail, une 
gamme de combinaisons respec- 
tant les intérêts et la liberté de 
choix de tous, tout en encoura- 
geant. ce faisant, l'esprit d'entre- 
prise. Il faut Taire sauter les ver 
— -> de notre législation. 

— On cite beaucoup. 


faire quelque chose, il y a deux 
cas. On on peut, et on le fait. 
Ou on 7ie veut pas. et on crée 
une commission. ». Qu'en pen- 
i croyez- \ 


— On parle beaucoup 


droits des salariés, mais 
pensex-7?ous pas qy?ü existe 
une catégorie de citoyens dont 
le pouvoir, tant décrié, est plus 
fictif que réel : les action- 
naires ? 


sentent rien, ni les travailleurs. 


HACHETTE. — Secrétaire 
général depuis 1971 de la 
librairie Hachette. M. Patrick 
Peugeot, trente-sept ans, con- 
seiller référendaire à la Cour 
des comptes, va quitter la 
librairie Hachette. Son départ- 
né serait effectif qu'après les 
vacances. Entré dans le groupe 


M. Peugeot avait été chargé 
de mettre en place les struc- 
tures des activités -nouvelles 
de la librairie (audiovisuel et 


grammes d'investissements du 
groupe dans ces secteurs. 
M. Patrick Peugeot pourrait 
être appelé à .des fonctions de 
responsabilité dans le secteur 
public. 


que si le gouvernement avait 
pu taire une réforme de l'en 
treprise il l’aurait déjà faite 


établis, ce qui n’est pas notre cas. 
Depuis des années, la solution du 
problème dont nous nous occu- 
pons est bloquée par un certain 

écm omJ ques. veno^Mra de 
nndignation soulevée par le livre 
de François Bloch-Lainé, Pour 
une réforme de 1 entreprise, je 
crois qu’une dynamique oue mafai- 
crofs qu’une dynamique joue 
Le monde occidental tout a " 
est en alerte au sujet de l'ei 
prise. Nous comptons apporter 


sont des propositions qui ne pour- 
ront manquer de faire évoluer les 
esprits. H me semble que nous 
aurons réusai si à la suite de 
notre analyse et de nos proposi- 
tions, on ne peut plus aborder en 
France les problèmes de l’entre- 
prise dans les mêmes termes 
qu'avant les travaux du comité. 

— Comptez-vous pour cela 
formuler des propositions al- 
lant encore au-delà des multi- 
ples formules déjà proposées 
et qui n'ont pas pu-être appli- 
quées ?. 


largement facultatif aux options 
qui seront offertes : et £1 appar- 
au gouvernement et au 
_ iteur de distinguer parmi 
les propositions celles quH 

xm viendra d'offrir immédiate- 
ment au choix des parties et cel- 
Jes qui ne seront mises en oeu- 
vre qu’après quelques années d'ex- 


= A CASSIS: 


nlle. route des ctetes 
face à la méditerranée 

LE DOMAINE 
DELA 

GRANDE BASTIDE 

dans près de trofs hectares, tennis. piscine, villas * 2*7ptfacs. 
â partir de Z-iS.OOOFr*. 

35 villas en résidences 
principales ef secondaires. 


'S? 


; Berne Htntllte 13006 «cl S4.38.QO 


REVUE PRATIQUE 
DE DROIT SOCIAL 

Au sommaire du n* 351 (Juillet 19/4) 
ê La garantie des salaires en cas de diffic ultés financières de 
l'entreprise, 

• Les droits des travaîlleiin de la Communauté économique 

européenne, 

• Les primes et prêts pour la construction. 




l libre 


i livre « 


i vigueur; Indices et budgets types. 


■ COHEN, «le Droit des 


RCF. 4780-27 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


ENERGIE 


‘Kriegspiel» autour des prix du pétrole 


LTJ.R.S.S. VEND SON PÉTROLE 
TROP CHER 



Les pays producteurs de pé- 
trole viennent de marquer un 
point dans le match qui les 
oppose aux principaux pays 
consommateurs, et notamment 
aux Etats-Unis, sur la question 
des prix du brut. Le Koweït 
vient de signer avec Brltish 
Petroleum et Gulf OU un accord 
aux termes duquel ces deux 
compagnies s'engagent à lui 
racheter une Importante partie 
de son • brut participation - (la 
part de pétrole qui revient au 
Koweït du tait de ses fnférdfe 
dans le capital des sociétés ex- 
ploitantes) à un prix de 10£5 
'dollars, qui correspondent ô 
95 °/o du prix affiché. Jusqu’à 
présent, dans les contrats de 
ce type, c’est le pourcentage de 
93 °/q qui était retenu. 

Cet accord intervient au mo- 
ment où, un peu partout dans la 
monde, les déclarations se mul- 
tiplient pour annoncer la baisse 
des prix. Le secrétaire d'Etat 
américain r M. William Simon ne 
manqua pas, à chacune des es- 
cales de son périple au Proche- 
Orient, de prenosliquer une 
diminution proc/ta/ne. Parallèle- 
ment, on a relevé une très légère 
baisse du prix moyen du pétrole 
importé au Japon. A flortérdam et 
en Allemagne fédérale, on assiste 
également à une baisse sensible 


cuits des revendeurs Indépen - 


tifs. Au Japon, ia baisse rieat que 
de 0,1 %. Les prix de Rotter- 
dam sont ceux d'un marché 
libre, mais portent sur des 
quantités marginales. Au plus 
fort de la crise, ce marché 
avait amplHIé les hausses. Au- 
jourd'hui, les stocks étant re- 
constitués un peu partout dans 
le monde et la consommation 
diminuant dans plusieurs pays 
(en particulier en Allemagne), 
le reflux se produit naturelle- 
ment. De plus, la vasle cam- 
pagne d'action psychologique 
entreprise un peu partout en 
laveur de la baisse joue son 
rôle : le marché de Rotterdam 
a misé sur la baisse et fa anti- 
cipée. Ce mouvement risque 
fort d'être enrayé après les 
décisions de Koweït. 


finalement pour effet de geler 
la situation. Aussi, pour beau- 
coup d'experts, le statu quo 
— avec toutefois une possibilité 
de variations minimes dans un 
sens ou dans un autre — devrait 
se maintenir, du moins dans le 
court terme. Pour l'horizon 1980, 
c'est une aulre ariaira... 


0 L'IRAN, dans le cadre d'un les produits importés essen- 

programme antà- inflationniste, tiels. dont le fer et l'acier 

a annoncé le 18 juillet une destinés à la construction, le 

réduction de la taxation sur papier, les produits chimiques. 



IA TENDANCE 
A L'AMÉLIORATION 
S’EST INTERROMPUE EN JUIN 


HONORAIRES 

MÉDICAUX 


sept ans. Il s’agit principalement 
de l'inspection générale des fi- 
nances. de l’Inspection générale 
de l'administration, rattachée au 


t et de l'inspection de l'adml- 


l'êconomfe nationale est un corps 
en vole d'extinction. Quant aux 
ingénieurs de l’Etat qui n’attei- 
gnent également l’âge de la re- 
traite qu'à soixante-sept ans. ce 
sont notamment les Ingénieurs 
des ponts, des travaux publics et 


' (Publicité financière) ' 


ISTITUTO MOBILIARE ITALIANO i AÏIS FIN#NCIERS PB SOCIÉTÉS 


ASSEMBLÉE DES PARTICIPANTS DU 3 JUILLET 1974 


Le 3 juillet o eu lieu à Rome, sous la présidence de M. SiWio 
Boni, l'assemblée des participants au capital de l'Jstituto Mobilière 
Italiano (IM!) pour l'approbation da bilan et du compte profits et 
pertes du quarante-deuxième exercice. 

Le rapport du conseil d'administration souligne que la forte 
demande d'investissements de la part de l'économie et la politique 
de crédit poursuivie par les autorités monétaires ont permis aux instituts 
de crédit industriel — et par suite aussi à l'IMI — d'étendre très 
sensiblement leur activité pendant la période considérée. 

En résumé, l'Institut a reçu de nouvelles demandes pour 

2.735 milliards de lires (+ 94 % par rapport à l'exercice précédent!; 
il a stipulé des opérations pour 1 -541 milliards de lires ( + 63 %), 
et il enregistre au 31 mars 1974 des opérations en cours pour 
5.459 milliards de lires 1+ 25 %). 

Les opérations stipulées — dont 98,4 % financées par ses 
propres fonds et 1,6 % par des fonds à valoir sur les gestions 

spéciales pour compte de l'Etat — sont ainsi réparties : financements 
pour investissements : 1.156 milliards de lires (+ 49 %} ; finance- 
ments pour fournitures à l'étranger : 323 milliards de lires (+ 117 %) ; 
financements aux non - résidents et crédits financiers aux pays 
étrangers : 62 milliards de lires (contre 24 milliards lors du quarante 
et unième exercice). 

Les financements pour investissements ont concerné l'industrie 
pour 726 milliards de lires (+ 36 % par rapport à l'exercice précé- 
dent) ; les services pour 339 milliards de lires (+ 55 %); l'armement 

pour 64 milliards de lires (contre aucune opération pendant l'exercice 
précédent), et la recherche-développement pour 20 milliards da lires 
C— 5 %). 

Les financements à l'industrie ont permis la réalisation de 
programmes d'investissement pour 1.225 milliards de lires — destinée 
pour une large mesura à des processus de rationalisation — et la 
création d'emplois pour plus de 22.000 unités, pour la plupart dans 
le Sud. 

Le secteur des financements à l'exportation de biens d'équipe- 
ment s'est développé en proportion rcmarquabla à la suite d'un 
particulier effort de l'Institut pour soutenir les industries exportatrices 
en une phase de l'économie nationale caractérisée par les déséquilibres 
bien connus de la balance des paiements. 


... Avec ceux effectués dans l'exercice, la valeur globale des finan- 
cements en cours de l'Institut et de la 5ection autonome de crédit 
maritime, au 31 mars écoulé, s'est élevée à 5-942 milliards de lires 
avec un accroissement annuel de 27 %. 

En ce qui concerne le secteur des participations — dont le montant, 
â la fin de l'exercice, atteignait 87 milliards de liras — particulièrement 
significatif est le résultat du douzième exercice du Crédit maritime — 
Section autonome.de l'IMI. Les opérations stipulées — • opérations à 
taux de faveur et à taux de marché - — se sont élevées à 196 milliards 
de lires, avec un accroissement de 167 % sur la valeur de l'exercice 
précédent, qui constituait déjà un chiffre record. 

Dans le domaine des fonds communs d'investissement, U y a lieu 
de souligner qu'actuellement- la masse des capitaux gérée par les 
deux fonds contrôlés par l'Iiufifut (Fondîtalîa et Interfund) s'élève à 
plus de 370 millions de doJIais, et est investie en titres mobiliers 
— surtout actionnaires — des principaux pays du mande. 

Quant â l'activité d'approvisionnement, qui o enregistré un 
accroissement exceptionnel, l'Institut a placé dans l'exercice des 
obligations pour 1.530' milliards de lires (contra 526 milliards de lires 
pendant l'exercice précédent). Au 31 mars écouté, les obligations en 
circulation avaient atteint 4.409 milliards de liras, avec une hausse 
annuelle de 43 %. 

La nouvelle récolte en devises a porté' le niveau de l'approvi- 
sionnement extérieur, ou 31 mars 1974, à une contre-valeur de 
1.766 milliards de liras (contra 1.027 milliards de liras à la fin de 
l'exercice précédent). 

Après un bref examen des problèmes actuels du crédit industriel 
et de l'évolution du marché financier, le rapport expose enfin les 
données de l'état patrimonial et du compte profits et pertes de l'Institut, 
selon lesquelles il ressort que les bénéfices, après l'attribution maximale 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-3. APRÈS LE COUP D'ÉTAT 

A CHYPRE 

— LIBRES OPINIONS : «Une 

Claude Bonrdet. 

— Un déséquilibre milite 
faveur de la Turquie. 

4. EUROPE 

— PORTUGAL :.le général 
Spiuola dénonce le -climat 
d'anarchie ». 

5. AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : de nouveaux 
documents mettent M. Krs- 

t OCËANIE 

— « La Papouasie - Nouvelle-Gui- 
née. ou lus tribus contre les 
banques- (IV), par Jacques 
Decornoy. 

7. AFRIQUE 

— Le Brésil reconnaît la Répi 
blique de Guinée- Bissa a. 

7. PROCHE-ORIENT 

— Le roi Hnssein de Jordanie 
admet la participation d'une 
délégation palestinienne indé- 
pendante à la conférence de 


8. POLITIQUE 

— M. Leconuet souhaite toujours 

constitue I'- aile gauche • 
la majorité. 

& AYANT LE DÉBAT 
SUR LA RADIO-TÉLÉVISION 

— M. André Rossi a annoncé In 
création d'une 
de la qualité-; la gauche 
organise deux journées 

protestation. 


LE MONDE DD TOURISME 
ET DES LOISIRS 

PAGES 11 A 16 

— Mdiq, deux villages en un 
les Tunisiens abandonnent h 
c usines & rôtir». 

— Métiers d’autrefois : la so 


— Plaisirs de la table : c u is in e 
normande et Normandie. 

— Chronique sportive : déjà trop 

Hippisme, mode. Jardinage, 
jeunes, n " “ ' ' 

philatélie 


jeunes, maison, bridge, échecs. 


17. MÉDECINE 

— En Grande-Bretagne, le doc- 
tenr Bevts renonce à ses expé- 
riences sur la fécondation 


17. SOCIÉTÉ 

— Les déclarations de Mme Fran- 
çoise Giroud. 

17. JUSTICE 

— M. Leconuet a reçu les orga- 
nisations professionnelles de 

18-11 ARTS ET SPECTACLES 

— FESTIVALS : à Avignon, Ji 
Flûte enchantée, ou les débuts 
de l'Opéra-Studio ; Maréchal 
reprend la Poupée. 

— THÉÂTRE : le départ de Jack 
Lang de Chaillot. 

21. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— TRANSPORTS : les projets de 
la 5.N.CF. et de la R.A.TJ*. 
et la crise de l'énergie. 

22. ÉDUCATION 

— La réorganisation de la recher- 
che pédagogique : une mise 

22. SCIENCES 

— La fin du séjour des cosmo- 
nautes soviétiques dans l'es- 

22 à 24. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— AGRICULTURE : M. Bonnet 
déclare qu'« aucun gouveme- 


; tolér 


LIRE EGALEMENT 


Carnet (16) : Informations pra- 
tiques (10): «Journal olflclel » 
(10) ; Météorologie (10) : Mots 
croisés (10) ; Finances (25) 


iu 19 juillet 1974 a été tiré â 
509 987 exemplaires. 


A B C D E F G 


LE «SOMMET» FRANCO -BRITANNIQUE DE L'ÉLYSÉE 

M. Wilson mise sur les «réalités économiques» pour 
ses 

Le premier ministre britannique. M. Wilson, 
arrivé jeudi soir, 18 juillet, à Paris, a eu ce ven- 
dredi, â l'Elysée, on entretien en tête â tâte avec 
président Giscard d'Estaîng pendant que 


Bien qu’il n’y ait pas d’ordre du 


ne pourra progresser 
s problèmes Inflationnis- 
tes et des déficits de balances des 
paiements trouvent rapidement 
i solution satisfaisante. 


xüéT* et un déjeuner de travail auquel sont seuls 
conviés M. Chirac, premier ministre, et les ambas- 
sadeurs. M. de Beaumarchais et Sir Edward Tom- 
MM. Chirac e± Wilson devaient poursuivre 
les entretiens dans l'aprés-midi. 

Notre correspondant- a Londres tout en évitant de heurterjiiver- 

jour officiel et que M. Wilson écrit que M. Wilson pense avoir ses catégories sociales, 

n'ait pas eu l’Intention de parler trouvé la mèhode pour dissiper conscient que la construction eu- 

en détail de sa demande de les méfiances soulevées en Europe ropéenne — 

«renégociation» des conditions p-n » demande de renégociation que si les 

de l’adhésion au Marché commun, des conditions d’adhésion au * ‘ J “ 

on pense que l’attitude britan- Marché commun. 

nique vis-à-vis de l’Europe (Com- D’autre part, le premier min Es- - 

munauté et union politique), tre britannique s’est rendu compte Le Premier britannique veut 
préoccupation majeure de M. Gis- que les principaux dirigeants de donner à sa visite dans la capitale 
card d'Estaîng, est évoquée au l'Europe Neuf avaient des française une certaine discrétion. 

« sommet ». Les problèmes éner- conceptions très proches des II ne s'agit pas d’une rencontre 
gé tiques (définition d’une poli- réalités économiques, n a com- « historique » du type de celle des 
tique énergétique de la Co mm u- pris que ce qui rapproche 19 et 20 mai 1971 entre le 

nauté et projets britanniques MM. Giscard d'Estaîng et dent Pompidou et M E 

■ " commu- Heath. qui aval tjdécidé de l’entrée 

>rd) sont nauté de destin qu’une commu- “ 

r rang des nauté de préoccupations. Depuis 

préoccupations français 

‘ “ x figure, hommes, la France et 
limitation fédérale ont fondé [< 

pour objeüT table "en Européens sont mâinte- 

Manche). qui recèle vralsembla- tif une stabilisation et une évo- nant certains de n’atteindre par 
biement des hydrocarbures. Paris lotion concertées de leurs écono- la raideur ou le chantage aucun 
souhaite commencer les recher- mies. de leurs objectifs 

ch es dans cette région sans M. Wilson se fait fort d’être M. Wilson, au vu de l’expérience 

bu diapason de ses deux princi- des derniers mois, ajoute notre 

paux partenaires européens. Ü a. correspondant à Londres, consi- 

prononce sur les lui aussi, des idées précises sur dère que. tout compte fait, le 
les moyens de juguler l'inflation, Marche commun n’est pas une 
entreprise tellement désavantft- 


POUR L’ÉTUDE FONDAMENTALE DE LA MATIERE 


La Grande-Bretagne s'associe 
au réacteur franco-allemand de Grenoble 


Les ministres chargés de la : 


i de la Répu- 


blique fédérale d'Allemagne, de la France et de la Grande-Bretagne 
signent ce vendredi 19 juillet, à Grenoble, la convention tri pariât* 
sur la réalisation et l'exploitation du réacteur à haut flux. MM. Michel 
d’Ornano, ministre français de l’industrie et de la recherche, Hans 
la recherche et de la technolog i e. 


et Regïnald Prenhce» ministre d’Etat britannique poux l'éducation et 
la science, doivent procéder â celle signature à la préfecture de Gre- 
noble, avant de visiter les ïnnfa»lln-Hnim- 


janvler 1967 que les 


Installation expérimentale 


pés pour assumer les frais d’in- 
vestissement (335 millions de 
Grenoble. Le 1 er janvier 1973, le francs) et les frais d’exploitation 
Science Research CooncQ britan- (65 millions de francs en 1974). 
nique, un peu l’équivalent du L’institut, qui emploie trois cent 
Centre national de la recherche soixante-dix personnes, est une 
scientifique en France, est devenu société de droit dvfl français dont 
partenaire de plein droit de les associés sont la Gesselschaft 
l’institut. Ainsi la signature de Kmiforschun^pour_ J’ Allemagne 


l’accord rend-elle officielle 


entlfic Research 


entrée de la Grande-Bretagne. CouncH pour La Grande-Bretagne 
— = — -■ réalité depuis dix- * 


te ur à haut flux a commencé à flque (17 %) pour la France. Ces 
Des expériences quatre Instituts scientifiques ont 
ont eu lieu depuis Juin 1972. Le signé un nouveau contrat et des 
réacteur produit une très grande statuts qui prévoient que le direc- 
q uanti té de neutrons destinés à teur de l’institut soit allemand, 
l’étude fondamentale de la ou britannique. Le directeur 
s neutrons sont actuel est un Allemand, le profes- 
des cibles de matière seur R--L. MSssbaner. prix Nobe’ 
i liquida En étudiant de physique en 1961. 

J ” * Comme un accélérateur, le réac- 


instrument de recherche 
. ... . . à l' Institut. Outre les cent 

que l’Insuline ou les lipo-protéi- quarante scientifiques et In gè- 
nes. On observe aussi la manière nieuxs employés par l'Institut 


provoquent la fission des atomes, thèse). Il accueille un grand r 


souhaite mettre environ 70 % des 
A» ranilm Art i„, ir faisceaux de neutrons à la dis- 

AU service 06 tous position d'utilisateurs extérieurs. 

les chercheurs L '™ ée <woite - deu,t 

Ce réacteur à haut flux, d' 

puissance de 57 mégawatts ther- 
miques, dont le coeur d’uranium u . c ~ «umw. 

enrichi doit être remplacé tous chercheurs on ginaires de sotxan té- 
lés quarante-deux Jouis, appelle Q uin2e organismes différents, 
des instruments annexes â est D. V. 


Assurez-vous des 
intérêts de 

1 IMt- 


l'an, pendant 12 ans 


|K SOCIÉTÉ DE BANQUE 
jlj ET D'INVESTISSEMENTS 

26, bd d’Uafie, MONTE-CARLO (Principauté de Monac 


premier ministre est donc étroite. 
Chef d’un gouvernement mino- 
ritaire, dont l’existence devrait 
s’achever à l'automne, exposé 
pressions des an ti- européens 


de son parti, plus que jamais sen- 
sible aux impératifs de politique 
intérieure, dans □□ climat pré- 
électoral, le leader travailliste doit 
s'efforcer de gagner du temps 
vis-à-vis de son opinion publique, 
sans trop perdre de terrain dans 
la renégociation. 


Dans une lettre ouverte aux téléspectateurs 

Le comité d'entreprise de l'OJLT J. annonce 
la création d'ane association de sauvegarde 
du service public 


La comité d’eut reprise 


LTJ. Le comité d'entreprise de I'O.R.t.k. 
télé- dénoncé les conséqiraaces cravrs que 
ecta leurs dans laquelle 11 les met peut avoir une concurrence ayu-- 
i garde contre le projet de réforme matlqne s chevauchement des ton- 
rorrice. raina. nivellement par le bai, ai»- 

• La nécessité de réorganiser l’Of- logle de la violence, abandon de U 
■e n'est disent ce par personne, création, de la culture nationale, 
laenn est convalnen que pour être rédaction dn service public A une 
mesure d'offrir aux Français les façade diss i mulant des normes de 
ElUeora programmes compati Me» sestkra et de programmation privées, 
ec ses ressources, l’O.R-T.F. a br- 
in d’être profondément remodelé. Cette lettre ouverte prophétise un 
surtout libéralise abandon prochain des nom clic* 


( américanisation t 
es rappelle aux andltcnrs et tel 
spectateurs que l’avenir du pays t 


fédérateur, dit notamment la lettre. Elle annonce enfin I 
a le service public se prive de la pots- comité national de sauvegarde du 
sfbQlté de définir une politique glo- service public, compose de 


besoins de diversité < 


d’affirmer leur soutien. 


Une confirmation : le « France > sera désarmé 
le 25 octobre 

Le paquebot Fronce sera dê- proposeraient de le transfor 


25 octobre, après sa 

campagne normale de traversée continuer à 
régulière sur l’Atlantique nord, " 


hôtel flottant, d’autres d. 

' î faire naviguer, 
pavillon de com- 


annoncé jeudi 18 juillet M. Jac- plaisance. Les négociations 
ques Rlbiere. directeur général de le groupe Trigano n’ont pas. pour 

- - .... . s — ■ Tient abouti à des ‘ 

'oncrètes. 
désarmement du 

s'il marque la fin d’une 

Toulon) n’est pas encore connu, et 


La crise irlandaise 

LE PRÉSIDENT DU SINN FEIN 
PROVISOIRE 
CONDAMNE L'ATTENTAT 

DE LA TOUR DE LONDRES 

L'attentat à la Tour de Londres 
a fait, au totaL un mort et 
trente - sept blessés. Dix - neuf 
d’entre eux sont encore hoi 
Usés : quatorze, dont plusieur 
fants. sont toujours considérés 


lance autour des sites touristiques, 
examine plus de cent cinquante 
rouleaux de pellicules pris par des 
personnes présentes à la tour 
avant l’explosion et sur lesquels 
’ " auteurs de l’attentat pour- 
raient figurer. Plusieurs jour- 

ce vendredi 

matin 19 juillet, que la police 
rechercherait trois hommes origi- 
naires de Belfast. 

A Bruxelles. M, Rory O’Brad; 
président du Sinn Fein provl 
soire, a déclaré Jeudi soir. 


habitude, U n’y a pas < 
d'avertissement à la police ». c .. 
“* pardonne pas les attentats 


Les mutations de policiers 
de Corse 

LES DÉPLACEMENTS 

Etaient prévus 

DEPUIS LE MOIS DE MARS 
précise le ministère 
de l'intérieur 

En plus des cinq commissaires, 

plusieurs inspecteurs des sûretés 


également l’objet de mutations 
continent. Les mesures décidées 
le ministère de l’intérienr à 
icontre de ces policiers ayant en- 
traîné une vive réaction de la section 
niçoise dn Syndicat des commissaires 
police et des bants fonctionnaires 
la police nationale, on souligne 
ministère de t Intérieur qne ces 


‘ont jien â voir avec les événements 

Elles avalent été annoncées par 
U Jacques Cblrac, alors ministre de 
intérieur, après le plasticage d'an 
bâtiment de La sous -pré reclure de 
ara que M. Pierre Me&smer 
oyase officiel en Corse, le» 
L 26 mars dernier. 

pent ton te roi a s’étonner qu’on 
Lttendu quatre mois pour [aire 


était e 


VERS UN ACCORD 
ENTRE LES DOCKERS 
ET LA SOLMER A FOS 

Cn protocole d’accord a été eon 
dans la nuit de 1 Jendl â vend* 

19 Juillet, entre les représentants 


être soumis a l’approbation de la 
base. ' et définitivement signé 
rendu public landl 22 Juillet. 


PROTESTATIONS AU GATT 
CONTRE L'ARRÊT 
DES IMPORTATIONS DE BŒUF 
PAR LES NEUF 

Washington.— « Nous regret- 


porte - parole du département 
d’Etat américain Les Etats-Onu 
□e sont pas Couchés directement 
par cette mesure, car ils exportent 


pays producteurs qui fournissaient 
le Marché commun diriger désor- 
mais leurs* productions excéden- 
taires vers Le marché américain. 

M. Ha raid Malmgren, chef de 


la C-E B. ». C’est c 


importatloiis de viande doit être 
discutée par le conseil du GATT 


définitive le recla&ü- 
du personnel hôtelier 


que le secteur dn tourisme et de 
l’hôtellerie à terre ne présente 
pas de débouchés. La Côte dAzur, 
par exemple, offre 25 000 chambres 
dans 850 établissements, dont 
et de nouveaux hôtels 
viennent d’y être Inau- 


penser que le personnel qui n 
servi sur le paquebot France sera 
embauché en priorité. Mais la 
question se complique du fait que 
ce personnel navigant jouit d’un 
statut particulier et que les famil- 
les résident surtout en Bretagne 
et en Normandie 
Les marins et les officiers n’ont 
pas à être aussi Inquiets. En effet, 
M. Ribière a annoncé que d’ici 
un an environ la Compagnie 
générale maritime se propose de 
commander cinq navires porte- 
conteneurs d’une valeur unitaire 
d’environ 160 millions de francs 
et de faire entrer dans la flotte 
minimum de quatre cargos 


refusé de discuter des modalites 
du désarmement du France au 
cours de la réunion du comité 
d’entreprise du 18 Juillet Ds ont 
•'•'i motion dans laquelle 


l'emploi, elle porte atteinte 


fique de la marine marchande 


N O U V ELLE S BRÈ V ES 

î natin ’ «mïredi 19 Juillet, devant 
Ha ’ Ie S lê® e de L’Amicale des Algériens 
rold WIlsuu devait recevoir ven- en Europe, 7t. rue Saint- Jacques 
n r cli2aln . e à . Marseille. L’attentat n’était pas 
d Dnsonniers français signé. {Corresp.) 

l’Etat s entré tiendra • Accident mortel chez Citroën. 

ensuite avec L’émir du Qatar, et — ouvrier a été broyé entre 

recevra U Désire Arnaud, prési- Ü? et une remorque à l’usme 


du Conseil des Impôts. 


serait dû à l'exiguïté des locaux. 


i M. Jacques Chirac, qui s'est • meurtre d’un chauffeur 


sénateur OXI.H. de la Conta:! été célébrées, jeudi Ù juillet. 

4 Bergerac, les syndicats de 
On Antonov- 14 de l'armée chauffeurs de taxi de la Dor- 
de l’air égyptienne s’est écrasé dogne ont publié une déclaration 
vendredi matin 19 Juillet û Camp- dans laquelle Us « rappellent aux 
~ *l stationnent les forces pouvoirs publics combien ils sont 
_ des Nations unies dans à la merci d'individus sans serti - 
la banlieue du Caire. Quatre mem- pales » ; les chauffeurs de taxi 
hres de l’équipage ont péri. — « insistent énergiquement pour 

Qne des pemes exemplaires soient 
prononcées par les tribun 


• Attentat t Marseille. ^ n 

denj le droit de sc porter partie 


One charges de les juger et deman- 

, . uqué dent le droit de 

quelques degâ'*s vers 1 h. 30 du rittfc dans tous c 







